
Nouvelles du jour
Combats sur la Somme ei à Verdun.
Le maréchal Hindenburg généralissime

du front oriental.
Sur la Somme, dc vifs combats se sont dé-

roulés avant-hier après midi et le soir dans
le seeleur al lant  de Maurepas jusqu'à la ri-
vière. La ferme de Monacu, située entre Hem
et Cléry, est l'objet d'une lulle acharnée. On
la croyait aux Français depuis le 5 juillet,
quand, le 30, on a515n.it qu'ils venaient dc
s'en emparer cc jour-là , cn même temps que
du bois de Hem, situé près da la ligne de
chemin dc for Combles-Cléry-Péronne. De-
puis lors , ces points soul le théâtre d'opiniâ-
tres combals, dont Cléry est le véritable en-
jeu. Lcs Allemands ont repris ipied dans la
terme de Monacu , le 31, mais ils en furent
délogés dc nouveau. S'y sont-ils réinstallés
depuis sans que le bulletin français l'ait
dil ? Le fait est que, lc 1er ct le 2 août , ils
parlent d'attaques françaises « contre la
terme de Monacu ».

Lcs Français annoncent la prise d'un ou-
vrage fortifié enlre la ferme et le bois de
Hem ; le communiqué allemand contient
peut-être l'aveu de cette perle dans la men-
tion qu 'il fait  d'une avance française le long
b'e la roule .Vfaricourt-Cféry jusqu 'aux tran-
chées de la défense complètement comblées.

Au sud dc la Somme, les Français ont en-
levé unc tranchée aux abords d'Eslrécs,. à
Deniécourl.

A Verdun , l'attaque allemande d'avant-
hier n'a pas été sans modifier légèrement la
'i-me .dc balaille , sur le front allant de la côte
dcîroidc-Tcrrc au bois de la Lauféc, en pas-
sant par Fleury et les abords dc Souvillc. Des
pitfrés ont été accomplis à l'ouest ct au sud
dt l'ouvrage dc Thiaumont, dans lc voisi-

nage du fort tic Souvillc et dans les bois
entre le fort de Vaux ct celui de Tavannes
(bois dc la Monlagne cl de la Lauféc). Lcs
Allemands annoncent neuf cents prisonniers.

Aussi la ri poste française n'a-t-clle pas
lardé. Lc général Nivelle a fait attaquer de-
puis Vacherauville , près dc la Meuse , jus-
qu 'au ravin qui sépare Fleury du fort dc
Souvillc , soil conlre la droile allemande. Il a
gigné ainsi quel que terrain ct fait six cents
irisnnniors.

* *
Lc seul événement du théâtre oriental est

'extension des pouvoirs du maréchal ll in-
l.nhurg, qui a pris , d'entente avec le com-
naiidcmcnt suprême austro-hongrois, la di-
ccljon dos opéralions sur l'ensemble du
ront.

Lc maréchal Mackensen, dont quelques-uns
oupçoiiiiaicnt la présence cn Galicie, reste
loue aux Balkans. Nous n'avons jamais
(joule crédil au bruil dc son déplacement.
.c posle des Balkans est trop important potit
|uc les empires centraux lc confient à quel-
qu 'un qui n'a pas fail scs preuves.

* *
Tandis que la Strassburger Post recueille

os dires d' un jaurnul russophilc de Bucarest ,
|uî affirme que la Roumanie est définitive -
ncnl liée envers l'Entente ct qu'elle va ou-
rir ses frontières à une armée russe desti-

ne à attaquer l'Autriche l«r la Transylva-
lie, la Gazette de Francfort annonce que la
ension diplomatique entre Bucarest , Vienne
i Berlin, qui avait atteint (c summum dc
acuité samedi, a cédé depuis lors.

* *
L'empereur d'Autriche) a donné, depuis

limanchc , unc série d'audiences aux chefs
les paiiis d'opposition hongrois. Lc cointe
'ulcs Andrassy a . passé une heure et demie
jans lc cabinct .de travail du souverain, à
«lionbrunn. François-Joseph a reçu cn-
¦uilc le comle Albert Appony i, chef du parti
lc l'indépendance , puis lc leader des catholi-
lu«, M. Etienne de Rakovsky.

* •. ',-
• - 1  .

Le lîousskoij é  Slovo est informé que dans
J|ic séance du conseil des ministres du tsar
lui a eu lieu au quartier général dc l'état-
"lajor , on a discuté la question dc l'autono-
mie de la Pologne . Trois projets onl élé mis
fl > discussion.

I-c premier, dit projet de Moscou, deman-

dait la séparation complète de la Pologne el
de la Russie. 11 aurait été immédiatement
rejeté.

Lc second projet , celui du ministre Slur-
mer. ramène la Pologne au rang d'une pro-
vince autonome, sans représentation natio-
nale propre. Sturmer abroge loules les ga-
ranties constitutionnelles données à la Polo-
gne par Alexandre Ier .

Le troisième projet est celui de Sazonof ;
il prévoit l'autonomie de la Pologne dans la
plus large acception du mot et sa réalisation
immédiate après la reprise des provinces .po-
lonaises. D'après ce projet , la Pologne devrait
former une partie indivisibla de l'empire ,
sous le sceptre du Isar. Elle n'aurait aucune
indépendance dans la politi que extérieure.

D'après le lloasskoyé Slovo, le projel Sazo-
nof aurail été adopté par la majorité du con-
seil des ministres. D'autre part , on affirme
que la démission de M. Sazonof serait en
rapport étroit avec le projet d'autonomie cl
que celui dc M. Sturmer aurait le .plus dc
chances d'être adopté , d'aulant plus que,
après fe dernier changement du cabinet , la
siluation dc M. Sturmer esl fortifiée. La dé-
cision définitive ne serait prise que dans
quelques semaines.

Le sort dos populations
du Nord de l& Franco

D'un très long communiqué officie! allemand
sur l'affaire des évacuations de villes du nord
dc la France, nous extrayons cc qui suit :

c fl. 'atUninislra '.ion' n'a aucune raison 6e ca-
cher qu'elle a fait transporter de nombreux mil-
liers dMiabitanis français des deux sexes dei
grandes villes dans les Flandres françaises. (Elle
a, d'ailleurs, l'intention de continuer à lc faire.
Lcs Français el leurs alliés ont eux-mêmes rendu
ces mesures nécessaires, l'air leurs agissements
contraires au deoil des cens oour rendre plus
difficile le ravitaillement de 1 Allemagne et ues
contrées occupées par Ios troupes allemandes , ils
sonl parvenus A ce que, au moins tlans les gran-
des villes des régions occupées tirés Ju front  dc
combat, le ravitaillement de la population cnilc
ne -pouvait plus ÊWc assure d'une manière con
forme aux intentions de l' administration aile
mande el selon 'es devoir» de celle' administra
lion, d'après les clauses dtt troisième alinéa tlu
supplément de l'ordonnance sur la guerre en
campagne, de la oonCorcncc de La Haye du
18 octobre 1907. L'administration allemande de-
vait donc choisir enlre laisser les population;
civiles françaises dans un elat de noirn-iluc*
insuffisante , qui pouvait , avec le tenips, grave
ment nuire â oes populations , ou prendre dé-
mesures appropriées pouf remédier à ce manque
de nourriture.

« Dans cc bat, l'administration allemande dé
cida de transporter ailleurs une partie des popu-
lations civiles des villes importantes ei trôs peu-
plées ct par conséquent difficiles à ravitailler cl
de les établit dnns des régions moins peupler»,
où il serait plus facile dc leur distribuer des
vivres. On put en même temps réaliser lc plan
de fournir  à ces contrées peu peuplées la main-
d'œuvre nécessaire aux travaux agricoles , dans
l ' intérêt  même de ces populations. »

Nonobstant ces explications , -on ne peul ad-
mettre lc démembrement <!cs familles qui a été
la conséquence île la mesure administrative-dont
il esl question cl on en rcsîe à la protestation de
l' êvêque de Lille , Mgr Charosl, disant au gou-
verneur mili taire allemand :

« Vous êtes perc : vous savez qu il n'est pas
dc droit plus respectable et plus sainl dans l'or-
dre humain que celui dc la famille. Pour tout
chrétien , l'inviolabilité de Dieu, qui l'a instituée.
esl en elle. Les officiers allemands qui logent
depuis longtemps dans nos habilitions savent
combien l'esprit de famille lient à nos fibres les
ytu-s Intimes dans la région du Nord et lail ches
nous la douceur de la vie. Aussi , disloquer la fa-
mille en arrachant des adolescents, des jeunes
filles A leur foyer, ce n'esl plus la guerre, c'esl
pour nous la lorlure , el la pire des tortures , la
torture morale indéfinie. »

* * *
¦Le gouvernement français a distribué un livre

daplamalkpie contenant des documents relatifs
à la conduite des aulorilés allemandes il T.'égaird
de Ja ' population des dé^xirlnm^nls fr.inc.iit
occupé* par l' ennemi.

Outrage a une famille monastique
O '

l'n journal -suisse romand vienl de se permet-
tre à l'égard du vénérable monastère d'Einsie-
deln une outrageante imputation . Il a écrit :

c On nous affirme que, dans un couvent dc
la Suisse allemande, célèbre par scs accointances
avec la famirie des Ilblienzollern, on ne serait
pas fâché que la Belgique devint province alle-
mande. Le l'ape n'a même pas nussi à faire
fléchir et '.ressaisir les bons moines. Ils se lavent
les mains du sang tles jus'.es. I.a Belgique est si
loin ct l'Allemagne si près ! »

Le couvent • célèbre par ses accointances
avec la famille des Hohenzollern > ne peu! êlre
que l 'Abbaye des Bénédictins d'Einsiedeln. Il
n'est pas niable, en effet , que ce couvent a des
« accointances célèbres » avec la famille sic
Ilolicnzolkrn . puisqu 'il s'est fondé en mémoire
d'un prince dc celte maison relire du monde el
qui a nom .saint Meinrad . au catalogue de l'Eglise.
Depuis lors , les Hohenzollern ont fait , de lemps
en lemps, une gracieuseté au monastère : l'ac-
cointance criminelle esl donc dûment établie.

11 est vrai que Lonis XIII , roi de France, et
Napoléon II I , empereur ' des Français , ont eu ,
eux aussi , pour le couvent'des Ermites, des at ten-
tions princières . El entre les deux il y cul Napo-
léon I*r, qui rétablit l'Abbaye, supprimée par !c
Directoire hclvéli que. Mais cn ee moment , où
certaines gens -sont en proie à une -phobie spé-
ciale , ces souvenirs ne comptent pas et il ne sub-
siste , dans l 'histoire d'Einsiedeln. que le fait des
accointances avec les¦ Hohenzollern.

En vertu de quoi , les « bons moines > ne peu-
vent évidemment qu 'être acquis à l'annexion de
la Belgique par le roi de Prusse. Le journaliste
qui lance celte affirmation, sur la foi d' un on qui
n'a pas besoin d'ètre nommé pour faire autorité ,
ajoute un détail qui consomme la certitude : il a
vu les Itlt. PP. d'Einsiedeln «_• laver les mains
du sang des justes. 11 les a vus inflexibles el im-
passibles ù la voix du Pape.

Fau(-il rire ? Faut-il pleurer '!
ltappelons simplement que c'est un religieux

d'Einsiedeln , le R. P. Sigismond dc Courten , Va-
laisan , qui a été choisi d'entente enlre le gouver-
nement français , le Département polilique fédéral
et le 11'"° Abbé des Ermites , pour faire la visite des
camps do prisonniers allemands en France. Evi-
demment, ce l&noigna&'e de confiance des auto-
lés françaises envers un membre de la commu-
nauté bénédictine d'Einsiedeln ne peut s'expli-
quer que par une déplorable ignorance des ac-
cointances pourtant célèbres dc ce couvent avec
les Hohenzollern.

LES NÉGOCIATEURS SUISSES A PARIS

On mande dc Paris que la délégation -suisse
devant (reprendre ou poursuivre avec les repré-
sentants de l'Entente les pourparlers concer-
nant  lc ravitaillement de la Confédération c^t
arrivée hier mercredi à destination.

La délégation s'esl rendue au Quai d'Or.saj\
où Jes négociations ont élé ropriscs immédiate-
ment, sur la base des nouvelles propositions
faites par lc gouvernement helvétique.

LA QUESTION DU PAPIER

Vn communique du Département redorai de
l'économie publi que -annonce qu 'une conférence
de représentants des gouvernements cantonaux
a cu lieu hier , mercredi, sous U» présidence du
chef du Déparlement ot en -présence de M. De-
coppet, inspecteur fédéral des forêts , pour exa-
miner da question de savoir comment on pour-
rail se procurer la quanli lé  de bois nécessaire
pour assurer la marche des fabrique!' suisses
de papier. Vingt-deux cantons ct demi-cantons
étaient représentés à la conférence 'p;ir trente-
scpl délégués. Tous les roprés-enlanls des gou-
vernement s cantonaux se sont déclarés prêls
à faire, par l'intermédiaire de leurs organes fo-
restiers , lous les efforts possibles «fin de trou-
ver, dans les forêts suisses, la matière première
nécessaire.

A près une discussion approfondie, la confé-
rence a décidé qu'il fallait 'tenter de se procurer
le bois nécessaire tout d 'abord pair voie volon-
taire , dans les forêts -publiques et privées, avec
subsides des gouvernements cantonaux. Le prix
du slère de bois pour les fabriques dc papier
serait) avec l'écorce, do 21 fr. environ et, sans
écorcé, de 23 fr.

On créera, pour centraliser les offres , un
bureau central .

L'exécution du programme sur lequel la con-
férence s'esl mise d'accord sera préparée par
une commission nommée par le Départ emen .
d'économie publi quo. Si les mesures adoptées
par la conférence se révélaient insuffisantes, le
Département se verrai! forcé dc proposer une
répartition de la quanlilé dc bois nécessaire aux
cantons. Ces derniers -seraient autorisés, cn
même temps , par lu Confédération, ;\ prendre
les mesures indiquées pour se procurer le bois
néeemàre.

l.e Dénarlcmenl d'économie publique a donné

à la conférence l'assurance qu 'il examincrail
la question dc save/ir s'il y a lieu dc fixer des
pri* i»ur le papier.

.*. 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 1er août
Communique français d'hier mercredi 2 août ,

après mitii :
.iu nord de la Somme, les Français ont enlevé

un ouvrage puissiunnienl fortifié enlre le bois
de I If i n  et la ferme de Monacu.

Au sud (le lu rivière, les Français onl occupé
une tranchée ouverte au nord-ouest de Dénié-
court , faisant des prisonniers.

Fn Champagne , û l'ouest d'Anhérioe, une re-
connaissance ruitt a chargé à la baïonnette un
détachement allemand gui s 'est dispersé en
abandonnant des morls sur le terrain.

Sur la rive droite de la Meuse , ta lulte a con-
tinué violente au cours de la nuit sur le front
Vaux-Le Cliénois el s'est étendue vers l' est jus-
qu'à la région au sud dc Damloup. Apréi unc
série d'allagues infructueuses , donl quel ques-
unes accompagnées de gaz asphyxiants , les AI-
h-irmuh onl gagné "" peu de Ierrain aux bois
¦le Vaux el du Chapitre et au Chénois. D' autres
li r.lnliucs exécutées ailleurs ont été arrêtées par
nos feux.
- Les Allemands ont subi des pertes importan-
tes. Les Français onl capturé une centaine de
prisonniers dont trois officiers.

Sur le f ront  dc la Somme, les avions de chasse
Irançais ont été tris actifs,  lls onl livré hier
SS combats . Il ont abattu un adversaire ct con-
traint quatorze autres sérieusement touchés ù
atterrir ou ù piquer brusquement dans leurs
lignes.

* * *
Communiqué anglais d'hier 2 août, 2 h.

après midi ;
La nuit dernière, nous avons encore pro-

gresse dans des tranchées ennemies à l'est de
l'oziéres. En di f féren ts  endroits , nos troupes
ont dû en venir à un corps à corps (lans lequel
nouî avons eu l'avantage.

Hier , à la nuil tombante, une contre-attaque
ennemie sur nos nouuellei position* ù l'ouest
du bois des Fourreaux a échoué devant nos tirs
île barrage cl notre tir d' artillerie.

* * *
Communiqué belge du 2 août :
Importantes actions d' artillerie el luîtes à

coups de bombes dans la région dc Dixmude.
* * *

Communiqué allemand du 2 août :
Ali nord de la Somme , l'ennemi tt attaqué le

s.iir avec, des forces 1res importantes, mais inu-
tilement , te secteur de Maurepas jusqu'à la
Somme.

liant l'après-midi, dans une opération par-
tielle contre la ferme dc Montrai, il avait déjà
Ittl 'i tut échec miujlaiit après une rapide co/ilrc-
allaqiic des bulaillolis allemands. Sur la roule
:1c Maricourl-Clery, il est parvenu iiisqu u nos
tranchées complètement comblées . Lcs pertes
ennemies sonl de nouorau importantes .

Au sud de la Somme, combats locaux près
île Ih-lioij ct u'Eslrécs.

A droite dc la Meuse, nous avons progressé
au nord-ouest ct à l' ouest de l' ouvrage de Thiau-
mont , avons conquis le pilon au nord-est dc la
for teresse  dc Souvillc et avons repoussé l'en-
nemi dans la forêt montagneuse et le petit bois
de l-a Lauféc sur unc distance appréciable
Sous avons fai t  comme prisonniers non bles-
sés 10 officiers et 923 hommes auec l i  mitrail-
leuses .

Les patrouilles anglaises , qui étaient particu-
lièrement actives dans les «ecletirs d 'Y pres el
d'Armentières', ont'élé partout repoussées.

Les aviateurs ennemis ont répété leurs raids
sur les localités situées derrière la partie nord
de notre front ,  lls onl causé des dégâts militai-
res insignifiants. Les pertes parmi la ;io/ iuta-
tion sc multiplient. Ainsi qu'il a élé signalé ,
Arlon .en Belgique a été attaqué. Lc couvent des
Ics 'uites ct l 'église ont été atteints. Trois avions
ennemis ont été abattus par nos canons dc dé-
fense , l'un au nord d'Arras , l' autre au sud-est
de Bapaumc, un troisième près de Pozièrcs.
l' n autre avion a élé abattu au cours d'un com-
bat aérien près dc ilonloie.

Journée da 2 août
Communiqué (français d'hier mercredi, 2

août, i U h. tlu soir '.
Au nord de la Somme, aucune action d'infan-

terie au cours de la journée .
D' après de nouveaux détails , l'ouvrage for-

tifie enlevé par nous enlre le bois de Hem ct la
fernie de Monacu renfermait une centaine de.
cadavres allemands. Xous avons déblayé qua-
lre mitrailleuses dans cet ouvrage.

Ail sud (le la Somme , deux contre-attaques
tentées par l' ennemi sur la tranchée que nous
avons conquise -au nord-est de Deniécourl ont
ett*. repoussées.

Sur la rive gauche de la Meuse , bombarde-

ment par des obus dc gros calibre de nos deu-
xièmes lignes au sud du Mort-Homme.

Sur la rive droile , nous avons ef fectué plu-
sieurs attaques échelonnées depuis la Meuse
jusqu 'au sud de Fleury, dans le bois immédia-
tement à l'esl de Vacherauville . à l' ouest ct au
sud dc l' ouvrage de Thiaumont , ainsi que dans
Je ravin au sud de Fleura . Sus troupes ont en-
levé plusieurs tranchées allemandes ct un point
d' appui organisé. Sous avons fait  au cours de
ces actions environ 600 prisonniers et avons
capturé une dizaine dc mitrailleuses.

l'ne conlrc-attaquc ennemie dans la région
dc Vacherauville a ètè repoussée à la grenade.

Uans les secteurs de Vaux, du Chapitre et de
Chinois, le bombardement continue avec vio-
lence.

* * *
Communiqué anglais d'hier mercredi, 2 aoûl,

9 h . 3.» du soir :
La siluation est inchangée. Journée relative-

ment calme, qui ne se signale que par l'activité
de l'artillerie ennemie contre le bois des Trônes.

Au cours des dernières 2-i heures, notre ar-
tillerie a détruit , avec le concours de notre avia-
tion , sept emplacements dc batteries et six dé-
p ôts de munitions près de Grandecourt, ainsi
que certains autres emplacement! de batteries
dans dif férentes parties du front .

Quelques avions ennemis qui s'étaient légè-
rement avancés en deçà de nos lig-nes onl élé ra-
pidement mis en fuite. Un d'eux a été descendu.
Vu autre a subi des avaries. Lcs aviateurs alle-
mands f/araissenl s'e f fo rcer  d'éviter tout enga-
gement .

Les orphelins de la gaerre
À l'heure actuelle, plus de 2000 enfants sont

hospitalisés dans les co.'onics de ..Vormandic, dt
la Haute-Saône «t du Midi de la l'rance .

Les écoliers et la moisson
Conformément aux récentes instructions du

ministre de l' instruction publique, les jeunes
g.-ns des collèges cl des lycées -français commen-
cent à se mettre à la disposition des agricul-
teurs ipoar '.c .service de la moisson.

Les agriculteurs qui désirenl employer des
lycéens doivent indiquer : de quelle date i quelle
dale ils comptent avoir I>cso;n de leur concours ;
quelle est la jialurc de l'exploitation et des tra-
vaux qu 'elle comporte ; quels animaux et quelles
machines iis auront û manier, ct joindre à la
demande un mot dc référence du maire ou du
curé. Pour loule dépense, ils auront ù assurer
IcS ouvriers volontaires contre les accidents ct à
rembourser Jes frais du voyage.

L'afTaire Fryatt
Le gouvernement allemand communique unc

longue note au sujet du capitaine de baleau
marchand anglais Fryatt, qui vient d'être con-
damné û mort pour avoir tenté tle couler un
sous-marin. La note allemande dit qu'on crée
une confusion à propos de celle affaire , cn cc
qu'on parle de bateaux attaqués ,*ans avertisse-
ment cl (lu droit qui résulterait de M pour les
intéressé-- de supprimer le danger lorsqu'il se
présentai! sur leur roule. Mais le capitaine
Fryatt n 'élai: pas dans cc cas ; c'est au momenl
où il venait d'êlre averti par le sous-marin
d'avoir il s'arrêter ct à se prêter A une visite qu'il
a essayé de couler le Submersible. Cn baleau de
guerre aurait cu plein droil d'agir ainsi ; -tandis
que le capitaine marchand Fryalt n'avait pas
qualité pour |K>scr un acle miiifairo alors qu 'il
u'êtait pas attaqué.

Tel csl lc sens dc la note allemande, que. nous
nous dispensons de reproduire tout au long.

Par l'entremise du Pape
VOsservatorc romano annonce que le Délégué

apostolique près de la Porte a obtenu la mise cn
liberlé des sujels italiens incarcérés naguère sous
l'incufcva '.ion de correspondance socretc.

Combats d'avions au-dessus de Fiume
Communiqué italien du 2 août :
Tandis que, le 27 juillcl, des aéroplanes cn-

niMiiis avaient bombarilé, sans aucune néec-ssilé
niiliiaire. nos villes ouvertes de ia flasse-ttdria-
t'Kpit.. dans la matinée d'hier, une forte escadrille
de nos Cafironis a bombardé sur le golfe de
riucic la faJx-ique de IrapiKcs ct de sous-marins
Whilchead. i\ 3 kilomèlrcs à l'ouest de la viKc.
Malgré le feu intense de l' artillerie antiaérienne
c! l'acrnéc de noaiibreux avions ennemis, nos
hardis aviateurs onl c'ancë sur l'objectif qualre
[onnes -d'explosifs puissants, provoquant de
grandes raines cl de nombreux incendies.

l i
:{-omjmxniqué autrichien :
•Le 1" aoûl . il 7 h. 'M du malin , une escadrille

de H grands avions dc combat italiens se diri-
geait sur flétrie pa-r Cirano. Le lieutenant de
vaisseau de ligne Panfiold prit son vol sur un
avion de marine •¦ Triesle. poursuivit l'esca-
drille ennemie à travers toute l'istrie ct rejoignit
le gros dc l'escadrille, composée de sep'.Capronis.
nu-dessus de Fiume, à une alt i tude dc 2700 mè-
tres, et aSjaltil un sraivi avion de -combat.

ILe pilote a élé tué cl les deus observateurs
fails prisonniers. PaafîeZd el son c i r . •.- , - : :  son(
rentrés indemnes.



Sous-marin italien capturé
Communiqué autrichien du 2 août :
!Le sous-marin 'italien Ciacintc-Pullilo csl

tombé entre nos mains dans le nord de l'Adria-
tique. II a été remorqué presque sans avaries ù
Pola. Tout l'équi page, comprenant 3 officiers Jl
IS hommes, a élé fait prisonnier.

Indiscrétion punie
l.'Italia, organe catholique de Milan , IsxStampa ,

dc Turin , et la Sazione de Florence onl été frap-
pées pour avoir publié une note relative 6 des
renforts italiens pour la France.

Suéde et Angleterre
On mande de Stockholm :
Sur la demande de l'-Anglelorte. les autorités

islandaises onl défendu aux vapeurs de pêche
suédois ayant terminé leur pêohe de harengs de
partir pour lu Suède, el ont exigé que ces vapeurs
livrent leurs poissons à ù'Angleterre pour le prix
de 45 oore par kilo. Les poissons étalent déji
promis au gou-vornemcnl suédois pour être con-
sommés cn Suède. Lcs .pêcheurs ont déposé une
plainte auprès du gouvernement suédois, qui a
entrepris des démarches auprès de l'Angleterre,
afin d'oblcnir la mise cn liboi lé des vapeurs.

FRONT ORIENTAL
Berlin , 2 août.

Communiqué allemand :
Aucun événement important sur la partie nord

du front .
Au sud-ouest de Pinsk , les entreprises russes

sc sont renouvelées avec des renforts  des deux
côlés au lac Kobel , cl sc sonl étendues à la ré-
gion de l.ubieszof (sur le Stochod). Files onl été
complètement déjouées. Plusieurs attaques sur h
coude du Stochod , au nord-ouest île la voie fer-
rée Kovcl-Hovno, onl déjà échoué sous nos feux
dc barrage.

Sans sc préoccuper de ses grandes perlet, l'en-
nemi a attaqué sans discontinuer nos positions
entre Viloniccz et la Tourija . Tous scs e f jor ls
sont restés vains.

Dans l'armée du général comle Bolhmer , des
attaques partielles ennemies à l'ouest de Visnou-
zyl:  (sur la Strypa) et près de Vclcszniof. sur le
Koropiec , ont échoué.

Pendant le séjour de l' empereur sur le fronl
oriental , un remaniement du commandement u
été opéré en plein accord avec Sa Majesté apos-
tolique royale cl impériale, en tenant compte de
la siluation créée [>ar l' offensive russe.

Plusieurs groupes d' armées alliées onl élé pla-
cés sous les ordres du feld-maréchal major gé-
néral von Hindenburg, après entente intervenue
entre les deux commandements suprêmes.

* * *
Vienne, 2 août.

Communiqué autrichien :
Aucun changement dans la situation.
Fn Galicie orientale , p lusieurs attaques russes ,

la plupart importantes , ont échoué au sud-ouest
de Uouczacz , près dc Visnovzgk , et au sud , ainsi
qu 'au sud-ouest ct à l'ouest de Brodu.

* * *
Pélrograd, 2 aoûl.

Communiqué russo:
Eu maints endroits, f eux  d'artillerie ct d'in

fanterie. Des tentatives de petits éléments et
neniis d' attaquer nos lignes ont toules été ri
poussées par notre f eu .

Les renlorls turcs
Un offlcior lurc a dé-daré au correspondant

du Fremdenblatt dc Vienne que les troupes otto-
manes qui sont cn roule pour la -Galicie cl la
Bukovine sont celles qui ont combattu dans la
wosqu'ile dc Gaillapoli.

Des olliciers belges on Russio
Dans les listes de pertes russes relatives aus

derniers combals , figurent des noms d'officier:
belges.

Dans los caux suédoises
L'Agence télégraphique suédoise annonce :

L'enquête officielle ouverte sur la prétendue vio-
lation de la neutralité suédoise par uu torpillent
allemand qui aurait perquisitionné sur le vapeur
anglais Kovno devait! Aarluis , a montré qu 'au-
cune .perquisition n 'a élé Opérée slans les eaux
territoriales suédoises.

Députés tchèques condamnés
Vienne, 2 aoûl.

'Après quinze jours de déliais s'est termine I
procès intenté pour Complicité dç haule Vrahisui
anx députés au lleichsral Choc, Burival, Vojla cl
Nuloliki. Les débats on; cu lieu publi quement
Ces députés étaient poursui-vis en raison de cer
laines relations entre eux et le professeur Maz.i
ryk Jubilant l'étranger ct poursuivi pour bailli
traliison.

(Glioc a été condamné à G ans , Hurival i 5 ans
Vojla et Nuloliki A un an de réclusion . La dé
fense a inle.ric'.é appol de oc jugement.

la  censure en Allemagne
.Les aulorilés mililaircs allemandes onl oi

lionne , dans l'intérêt de la d-ôfense nationale ,- un
strrsoii'lancc provisoire sur la circulation des le!
1res dc la -posle utilitaire.

La disette dœufs
Les œufs , depuis quelque temps, deviennent

plus rares sur le marché français . Le ministère
du commerce, préoccuipé de remédier à celte si-
tuation , a ipris des mesures qui onl permis dc
rendre dc plus cn plus importants les arrivages
d'œufs venant du Maroc.

13 y * uns anade
3 cor. 1916

Ouverture de l'atlaque des forts de Varsovie pni
le prince I-éopold dc Bavière.

Prise des défenses d'Ivangorod , situées sur la rive
gauche de la Vistule.

En Pologne orientale. les Russes battent en re-
traite entre la Vistule el lc Bong.

En,Volhynie, les Aulrichicns approchent de Vla-
dimir-V' olvnsky.

Le troisième anniversaire
de la guerre

Guillaume II a lancé deux proclamations, ] une
adressée au peuple par l'inle-médiaire du dhan-
relier, l'autre â l'ac.mée et à la marine. 1-a pre-
mière, faisant allusion aux privations du .peuple,
di t  que , du nord au sud . on s'efforce de trouva
le moyen de parlagcir (fraternellement la nourri-
ture et les aulres denrées nécessaires A l'exis-
tence, lvl-le conlinué en ces termes :

t .Nous avons encore de dures épreuves dorant
nous. Il est vrai que, après la tempête terrible
de ces deux années dc guenre, lous les cœurs
humains aspirent au rayon de soleil de la paix ;
cependant la guenre conlinué., pesée que lc -but
de nos ennemis est , aujourd 'hui encore, l'anéan-
tissement de l'Allemagne.

« Jamais je n 'ai perdu la femme confiance que
l'Allemagne' est invincible malgré la Supériorité
numérique des adversaires, et chaque jour vienl
renforcer ma foi.

« ILe peup le allemand sait qu 'il s'agit de son
existence.

< Libres, sûrs el torts , nous voulons démettra
parmi les peuples de la terre. Ce droit nc peut
ni ne .'toit nous être enlevé. >

Le Palais du Keichstag
Le Bcrliner Tageblatt communique que la

question longtemps discutée de l'inscription du
l'alais du Heielistag a trouvé sa solution défini-
tive. On inscrira sur le fronton , en gros carac-
tères gothiques, cette dédicace : « Au peuple al-
lemand 1 i.

Nouvelles diverses
I.'cx-miiiistrc Sazonof c^ parti pour Tiflis ICaii

€chos de partout
i t .  BARBE ET LES POILUS

De M. Georges Montorgiieil, dans .l'Eclair dc
l'aris :

< Ce fut  unc erreur dc Boulanger — encore qu 'il
y dût  l'origine de sa popularité — que sa circulaire
du I" mars 18S6, prescriront le porl de loule ta
batbe. H en résulta une fâclieuse diversité. La nature
est plus ou moins avare ou prodigue de cel orne-
ment. 11 y avail ceux qui en avaient ; il y avail cens
qui n 'en avaient pas! il y avail les duvets Timides,

rcn.lil te port de la barbe l.icuIUitif. Il dit dans soa
décret: «Son app lication rigoureuse à des jeunes
gens, donl la barbe est généralement rare ou nais-
sante a donné lieu à des critiques, i La porterait,
désormais, qui vaudrait. U ne restait d'obligatoire
que le port des moustaches. IJI barbe tomba comme
par- enchantement.

« Vous direz qu 'elle est revenue, ct qu 'elle sied à
nos défenseurs. Est-elle aussi revenue que le mol
¦ poilu •, qui a fail forluuc . le donnerait A croiro ?
Sans doute , la tranchée n'est pas positivement un
salon de cou lure , et les longs Séjours y favorisent
l'extension du système piteux, surlout chez les « pé-
pères i, qui n'en sonl plus aux poils follets de l'âge
de Chérubin: Quelques échantillons nous en sont
montrés, qui ont, ma foi ! une fière allure ; mais la
majorité , une fois au repos , .se sépare volontiers de
selle broussaillc martiale insolite. -Iillo reste fidèle ù
la moustaclic française, en .dépit d'une épidémie dc
. imbismc, que la circulaire du général commandant
la 12° région territoriale vient «l'enrayer à l'aide du
règlemcirt. On pouvait constater , d'ailleurs, qu 'elle

née sur le boulevard, c'était surtout là qu 'elle sc
montrait. -Les partisans de ce chic invoquent l'hy-
giène ct Napoléon . Une lèvre Aans jioils csl plus pro-
pre. A quoi les autres répondent : • Qu'ils se lavent. •
lit il est indéniable que Napoléon , qui incarna k
génie militaire, s'il était glabre, il n 'est ipas démontre
que sa stratégie tenait à aon rasoir. >

ttOÎ DE iii Flh
I.i'riteaii pose u la porte de la mairie dc -Vulcnci

nr-Rhôno :
Parlez au concierge

lit , au-dessous , écrit à ta main :
Poliment, s'il vous plait.

IFOinSTTES SÈCECES

Iti'.-n n'est plus contagieux que le silence el h
bruit.

• • •
Certaines personnes ne signalent leur cxislcnct

qu 'en envahis>anl la vie des autres.

CARNET DE LA SCIENCE
Un disposait de visée à miroir

11 csl certain que le nombre des touchés , résultant
du feu de l'infanterie sur les champs dc balaille ,
n'est en aucun rapporl avec les coups lires. Les
effets du lir cn campagne niellent au défi toules les
expériences acquises sur les places de tir. Lcs écri-
vains militaires sonl d'accord pour attribuer ce fait
à l 'état d'âme dans lequel sc trouve le fantassin en-
Irant au combat et sous l' empire duquel il reste du-
rant la lutte. Aussi longtemps que lc soldat aura à
manier liii-niême son arme, le nombre des touchés,
loutes proportions gardées quanl il la valeur des
moyens techniques de l'arme, dépendra des Capaci-
tés el du calme -du tireur . Co calme Augmentera
toutes les fois qu'il lui sera possible d'atteindre sûre-
ment le bul sans être vu ou allein! lui-même. Le |iro-
lilème du tir exact au moyen <le la visée indirecte a
attiré, dès longtemps déji, l'attention qu 'il mérite ,
sans qu 'on ffi l  parvenu toutefois il lc résoudre d'une

Depuis peu de temps csl apparu un appareil de
visée A miroir, avanl pour inventeur une jeun e
Suissesse. MU» J. Wallher, à Zurich. Comparé aux
dispositifs connus jusqu 'il ce jour, l'ajvparcil de visée

de M"» Walther frappe par sa simplicité et sts di-
mensions réduites.

C'esl un miroir unique, dc la grandeur tout nu
plus d' un miroir dc poche, susceptible de protéger J
la fois le but, te grain de mire el la feuille de cuivre
dans l'tril du tireur placé cn contrebas.

Par le fait de c«t|c dernière invention, le tir indi-
rect pour l'infanterie paraîtrait èlre enlrô dans la
phase de la réalisation , car il es! possible aujour-
d'hui de viser indirccloiiu .nl avec la même cx^cli-
tude .que daus le lit direct normal.

Confédération
Les gares 'suisses en 1915

La gare de Zurich lient le premier rang pour
le nombre des voyageurs dans la statistique des
C. F. P. puni 19L',. Viennent ensuile: 2. Lau-
sanne; ;t. Berne; 4. VYinlcrlhoar ; 5. liûlc ;
G. Genève ; 7. Sainl-Gall : S. OIten ; 9. Bienne ;
10. Baden ; 11. Lucerne; 12. Aarau; 13. Zurich-
linge ; 11. La Chaux-de-Fonds , lô. Œrlikon ;
10. Scbônemverd ; 17. Ziirich-Shidclliofcn ;
18. Thalwil; 19. Schaflhouse ; 20. llorschach ;
21. Vevey ; 22. Soleure; 23. Neuchâtel ; 3G.
Zcug ; .17. Bellinzone : 38. Fribourg, etc.

LA mm m u mmm
Suisses morts il la guerro

Le capitaine Marnlff. — volontaire suisse sur
le front tle France — vient dc tomber glorieuse-
ment, ainsi qu 'un de ses soldats, Vaudois d'ori-
gine , Jean Bider , lue à ses côlés.

Bagages en souffrance
Quand éclata la guerre , dc nombreux voya-

geurs furent obligés, pour diverses raisons,
d'abandonner leurs bagages on pays ennemi , où
ils furent  séquestrés. Les expériences faites par
l.-s (1. F. F. cl les multiples demandes qui leur
furent adressées les oui convaincus qu'on échan-
ge de ces bagages, «'opérant par l'intermédiaire
d' un pays neutre, serait un grand bienfait pour
beaucoup de inonde.

l.a Direction générale des C. F. F. n donc prié
las administrations ferroviaires des Etats euro-
péens actuellement en guerre de vouloir bien
examiner la qucsjion d'un semblable échange,
en leur offrant de servir d'intermédiaire pour
l'opérer. _• •

Ls V août de nos soldats
ESQUISSES JURASSIENNES

V"c p «, Bat..., le 31 juillel I9IG.
Un souffle caressanl passe sur le Jura  en celle

tiède soirée oil s'achève lc mois de juillet .  Iinc
tristesse émane des ondulations à perle de vue
des forêts et des pâturages que les brumes du
soir enveloppent peu ù peu. Les premières éloi-
les onl ouvert leur a-il d'or nu firmament et des
clochettes invisibles tintent dans la nui!.

Hien w. trahi! le drame gigantesque qui 6«
joue dans lc feu ct le sang à quelque vingt kilo-
mètres, rien si ce n 'csl unc sourde détonation,
don! l'écho vienl expirer ici. Ces! alors ([sic nous
apprécions toule la sécurité de notre < Ile dc
paix > , el que nous comprenons mieux notre
beau rôle de rempart vivan; contre l'envahisseur
possible.

Demain , sera le 1er août : date sinistre pour
tant de pays. Taudis que nous célébrons lu fête
pacifi que dc noire Confédération , d 'autres, que
la guerre n'a pas épargnés, ae souviendront dou-
loureusement que, il y a deux ans, jour pour
jour , l'appel aux armes vint briser leur exis-
tence. Depuis lors , sur tous les fronts, des mil-
liers d'hommes meurent ct des deuils inconsola-
bles frappent des multitudes de familles.

Nous savons que , dans notre Jura , telle ligne
esl puissamment fortifiée ; tel sommet poiole ses
cnnoiis sur un passage stratégique. .Nos chefs onl
prévu , non seulement rêvent milité d' une inva-
sion, mais aussi les divers points où elle pour-
rait se produire c! la force de sa marche. Ils onl
livré, dans leur tète, des batailles , paré dc leur
niieux aux revers possibles ct formé des soldats
capables sans doute de devenir des héros. .Mais
la guerre n 'est pas venue chez nous ct le sang de
nos soldais n'a pas arrosé nos {/laines ct nos
monis. C'eit pourquoi , demain , dans leur fèle
nationale, les Suisses auront une pensée recon-
naissante pour Celui qui nous conserva la paix,
quand II pouvait , comme â d'autres, nous en-
voyer la guerre. F. Léonce.

AU BATAILLON 177
On nous éoril du balaillon .117, en dah

d'hier :
Le commandement du rayon fortifié où le ba-

taillon 177 sert la pairie u bien fail les chose-
pour notre anniversaire national. Notre prémici
aoûl fui une journée de repos, de réjouissance
el <le réconfort. En raison dc la course de
quinze heures en montagne effectuée la veille,
la dlane lie ifttl sonnée qu'à 7 heures ; mais à
(i heures déjà , l'arlilicrie des forts lirait une
salve de 22 coups dc canon . La matinée ful rem-
plie par les préparatifs dc la fèle, l'ornementa-
t ion des édifices el des -places de jeux. De 11
heures à midi , .la fanfare «lu bataillon , dont le
zèle el le brio sont vivement appréciés, se pro-
tluisii devant  les locaux dc l'élat-major. On
l'applaudit longuement, puis l'on s'en fut il la
soupe, le cœur léger à la perspective de l'après-
midi dc Sicsse ménagé par nos chefs.

•Lc programme de cet 'après-midi avait élé
fort ingénieusement préparé. Nos braves soldais
rivalisèrent d' entrain autour des jeux ct des
matchs organisés à leur Intention : «auis , cour-
ses, jeux dc l'oie, du sar , lirs au pistolet, etc.
Des prix , qui furent  les bienvenus , avaienl été
réservés flux plus habiles. Fendant ce lemps ,
musiciens cl chanteurs y -allaient de leurs plus
beaux morceaux.

Après le souper , qui nous - valul un-menu de .

circonstance avec dessert , 1 animation snccrul
eneore. Toutes les troupes de la garnison sc
rassemblèrent sur la place de la gare, illumi-
née a giorno , ainsi que les rues y aboutissant.
Une tribune avail clé érigée cl décorée aux
couleurs fédérales ct cantonales ; le blanc, et
le noir do Fribourg s'y détachaient en bonne
place. Face ii l'estrade , les officiers étaient ran-
gés1, entourant De colonel commandant do la
garnison. A 8 h. 'A,  lorsque fut terminé le
concort des cloches, la musique attaqua
l'Hymne ualioual , qu'on écouta têle nue et que
l'éloquent aumônier , M. lo chanoine l'ylhoud ,
commenta en une chaleureuse allocution .

L'orateur, résumant les enseignements de
l'anniversaire national, insista avec unc énergie
qui lut remarquée sur la nécessité d'être unis
pour Cire forts. U fil appel ù l'esprit dc sacri-
fice, dc support mutuel , d'estime réciproque de
tous les Suisses.

Il (rendit à noire année un hommage délicat ,
qui alla au cœur de tous ses audileurs et il
termina en faisant acclamer la patrie suisse de-
bout pour la sauvegarde de. son patrimoine
d'honneur el clc 'liberté.

Ce beau morceau d'éloquence patriotique
donl nous ne pouvons que citer quelques traita,
a profondément reloué nos miliciens cl la po-
pulation civile qui remplissait la place.

L'allocution de l'auniôuier fui suivie du Cein-
Mgue suisse, chanté lète nue par loule l'assis-
tance, avec accompagnement des cuivres . Pen-
dant ce lemps , notre cher drapeau du 177 , lar-
gement déployé, claquait â la brise el les feux
d'artifice répondaient de pari out aux bûchers
qui s'allumaient sur 'les sommets voisins.

fin chanls encore lo llanz des vaches, la l'ona .
Sur les f lancs du Moléson , ct d autres mélodies
aimées dc noire coin dc -terre fribourgeoise.
Fi ibourg, d'ailleurs , ful â l'honneur dans cette
fète , et nous en sommes fiors, heureux que nous
sommes de travailler loujours ù la concorde
helvétique.

Ces", da-ss ces sentiments que s'esl terminé
la cérémonie patriotique du 1er août. El c'est
dans ces sentiments aussi que nous regagnerons
nos foyers samedi , avant fait , croyons-nous, toul
notre devoir

A COLOMBIER
La fêle organisée sur la :place d'armes de

Colombier , à l'occasion du ler août , avait
groupé la population civile el mililaire avec les
sociétés dc cliant cl de musique . Illuminées avec
beaucoup de goût , les superbes allées de Colom-
bier offraient un coup d'œil ravissant. Oa y
goûta beaucoup les produ ctions des sociétés Cl
des soldais , en particulier les chanls de ces der-
niers: Chaque compagnie a exécuté un chant
tic son canton, ct les Fribourrgcois , accompa-
gnés de M. Clément Castella . chaulèrent les
Armuillis avec accompagnement dc sonnailles.

Le clou dc la Rtc (fui lc discours patriotique
Je M. te colonel Aipolhcloz , qui, rappela à cha-
rme citoyen ses devoirs de vrai Suisse.

NOS INSTITUTS D'ÉDUCATION

Collège d'Einsiedeln
L'aimée scolaire 1915-1910 s'esl terntinée k

22 juillet par un office solennel,
iLe nombre des maîtres tle cet établissement étail

de 31; lc nombre des élèves de 279, parmi lesquels
23S internes et -11 externes.

Les canlons suisses étaient représentés connut
suil : Saint-Gall, 79; Argovie, 43 i Schwytz, 37;
Lucerne, 28 ; Pribourg, 10 ; Valais cl Tessin, 1, olc,

Lc programme que nous avons sous les yeux con-
tient unc magnifiquo éttulo sur Die Martanlscht
Alriidcmic, par le I) r P. Itomuald Banz , O. S. U.

La prochain* année scolaire commencera le
•I octobre.

Institut Sainte-Croix A Cham
L'institut Sainte-Croix, i Cham, canton dc Zoug,

vient dc terminer son année scolaire. Les examens
onl cu lieu les 19 et 20 juillet et se sont clôlurés par
uno séance musicale. Cel institut comprend une
école ménagère, normale et dc commerce. Le corps
enseignant dc cel établissement se composo d' un
professeur , M. l' abbé Zubcr , el des Sœurs de la con-
grégation O. S. 1!. il Sainle-Croix, Cliam. Lc nombre
des élèves qui ont fréquenté les cours csl do 123.
Quanl i\ leur orig ine, nous comptons 110 Suissesses,
4 enfanls de la Belgique ct 9 étrangères d'autres
pays. La prochaine année scolaire commencera lc
10 oclobre. G.

ï FAITS DIVERS ?

ÉTRANGER
L» grêle en Savoie

Un violent orage, accompagné de gréle, s'esl abattu
aux environs de Chambéry. occasionnant des dégât.
estimés à trois millions. ILa quanlilé de grêle tombée
est si considérable que , après quaranle-huit heures
d'un soleil ardent , il cn restait encore dans certains
endroits. Dans le canton de Moutniélian , le tabac el
le vignoble ont élé détruits. A Coise, Montmélian ,
Chignin , Sainl-Pierrc-de-iSoucy el Ladiavanne , plu-
sieurs personnes ont été blessées.

L'exploalon de New-York
iLe foyer de l'explosion s'esl trouvé sur l'île dc

Iîlack Tom Island, près de la station d'immigration
d'Kltis -Island. I_c'i se trouvait un immense dôpéit de
Humilions. I_es dégâls sonl énormes, particulièroaienl
à N'esv-Jcrscy, où beaucoup dc bàlimenls ont été rtê-
traits. A New-York, les dt-gûls ont été considérables
dans le quartier de la Bourse. Lc directeur du ser-
vice du feu estime le nombre dea morts à 50. Ln
outre, 33 pompiers auraient perdu la vio dans tes
travaux de sûrelé et 400 personnes auraienl disparu ,
qui , probablement , doivent ausai être comptées parmi
les morls.

Neyéa
Hier , mercredi , il Ibach (Srhwjtz)', une octogé-

naire, prise dc laibesse sur la roule , s'approcha d'une

fontaine pour y boire un- .peu d' eau ; muis elle tondjg
dans le bassin et s'y noya.

— A Aarau, lc nommé Hermann I-'luci , célibataire
32 ans , sellier il l'arsenal , s'esl noyé en se baignant
aux bains publics.

— Le jeune André Baumann , 2."i nus. s'esl nuv((
accidentellement dans l'Areuse . au lieu dit le d'il,,.,
(Neuchutol).

FRIBOURG
Le jubilé sacerdotal

dô S. O. Mgr Jaauet
ARCHEVEQUE DE SALAM1NE

Hier, le couvent des IlU. PI'. Cordeliers }
déléhré en même temps la touchante fêle dc lg
Portiôncule ct le jubilé des cinquante ans .1,
prêtrise dc S. G. Mgr Jaquet, archevêque <i.
Salamine, religieux de l'Ordre.

Dans l'église, ornée de.fleurs et de vcnhin
avec le soin qu'apporlent  les RR . PP. Oor.i..
liers à paror la maison de I)icu, le jubilaire j
célébré l'office (pontifical en présence de &
Grandeur Mgr Colliard , évoque tlu diocèse, .:
assisté de Mgr Fragnière, prolonotaire aposl»
li que, son contemporain d'ordination. Dc nom
br.-ux fidèles remplissaient la grande nef.

A l'évangile , M. le chanoine dc Weck ci
monlé en chaire (pour parler ù la fois do 1
Portiôncule ct du jubilé sacerdotal , niais parli
ciilièrement de ce dernier sujet. 11 a rappolé qn
l'église où le jubilaire célôbraiil sa pieuse fé;
garde la dépouille mortelle de .Mgr Marillc.
l'évéquc qui l'avait ordonné -prêlre. Puis il a fa
ressortir les grands mérites de Mgr Jaquet , ai
(pus au service de. Dieu , de l'Eglise et des amu-
sa carrière dc professeur au Collège et :'i l'L'nivei
silé de Firibourg, son entrée dans l'Ordre d
saint François, sa pasloralion épiscopale du
le diocèse roumain de Jassy, .son enscignenui
au Séminaire international des Rlî. PP. Coni
liers, ;\ lloiue.

Ll le prédicateur a terminé son 1res beau iU
cours par ces mots :"

« Monseigneur l'Archevêque de Salamine, o
remerciant Dieu avec vous des grâces qa'il voi
u faites pendant -vos cinquante ans dc saee;
doce ; en vous remerciant vous-même de toi
ce que vous avez fait pour le Christ , pour s
Sainte Mère, pour le Pape, pour sainl Franco:
el son Ordre , pour des âmes, un souhait mont
tle nos cœurs à nos lèvres : Que dc longues ai
nées encore , avec la grâce qui éclaire ct fort;!:
as'cc la sanlé , qui , selon l'expression de seil
François, -soutient notre frère lc -corps, vou
puissiez -continuer à uccomp'iir -le même bien
ICi; formulant cc vu-u, je suis sur d'ôtre l'inti
prête de Sa Grandeur Monseigneur d'I-lvêque dl
diocèse dc Lausanne et Genève, de vos frèrd
en religion ct de tous les pieux fidèles qui veaj
entourent à celle heure ct Vont s'un/r .1 ma.
dans l'oblulion du sacrifice d'action de grâces.

Après la cérémonie religieuse, un repa,* :
réuni , dans le réfecloirc du pensionnat des Cor
dcllcrs, les délégués de uos aulorilés civiles i
religieuses, ainsi que de nos diverses comini.
liantes, aulour des deux hauts  prélats , Monsei
gneur Colliard ct Monseigneur Jaquet. Selot
qu 'il élail convenu, deux seuls discours ont i l
prononcés.

Mgr Colliard s'est fait  1 interprète des félicita-
tions de lous les invités. Rappelant un mol dt
saint François dc Sales : « Je suis un homiuc
d'Eglise J , i! a montré combien justement ceH«
parole sc vérifiait en Mgr Jaquet dans tous la
champs dc l'activité sacerdolale , sans omcHn
celui du haut enseignement. Uo prélat, a ojouM
Moi seigneur, a écrit : La vie montante , pensé»
du soir. Si -la vie du prêlre .doit mouler lou-
jours , ce titre s'applique encore plus spéciale-
ment à Mgr Jaquet , dont le désir d'idéal lui fail
recherche»- encore aujourd'hui quelles peuvent
Mt* les bases de la pads future. Les félicitations
de tous à celui qui honore si grandement ILlgto
et son pays.
, Ces iiarolcs de S. G. Mgr Golliard , vivcuun

applaudies , ont clé suivies d'un délicat <liscou:_
de remerciements de Mgr JaqucI : â Mgr Cui
liant d'abord , auquel il souhaite de fêler SOI
jubilé épiscopal ; au Conseil d'Klat , repré.M.'n:<_
par «on présidcnl , M. Savoy, et M. Python,
directeur de l'Instruction publique, qui «éall*
l'idéal d'un gouvernement ù la fois consersi
teur ci progressiste, cl qui a accompli la grau*
œuvre dc l'Université ; au Conseil communal df
Fribourg, représenté par -M. Romain Weck el
M. Bruliiarl , el qui est si bien l'erpjessioo «
Cette ville calhoil'ique de Fribourg, si hëspH»
lière cl si cordiale , où l'on aimerait vivre ton
jours ; aux distingués prélats : Mgr Szeghy, pro-
cureur général de l 'Ordre dc Cîlcaux , Mgr fra-
gnière, supérieur du Séminaire, Mgr Esseiva
prévôt de Saint-Nicolas , Algr Thierrin ; n» 5
chanoines de Sainl-Nirolas ri de Xoln' -DanK i
aux représentants du corps professoral univer-
sitaire, du collège, dc l'Ecole normale dc IlauU"
rive cl du pensionnai de la Villa Saint-Jcc"!
aux membres des trois branches dc l'Ordre da
Franciscains, A tous les invités 'et enfin à !•
famille des RR. PP. Cordeliers. Mgr Jaquet a
eu pour tous des mois gracieux , donnant aies
mie preuve nouvelle des charmes de son espr»
?t de son hou eo_-.ur.

Va FrlbonrKOOtH décoré
Un Fribourgeois élabli à Paris , M. 1>. Bau

(1ère, qui combat depuis le commencement di
la guerre dans la légion étrangère, vienl d'éW
cité à l' ordre du jour des a-rmées françaises. 1
a nçu des mains du général Godet la croix d<
guerre avee étoile cn argent. La citation il lo r "
tire de la division porte la mention suivant* '¦
< A suscité Tétonncmenl de scs camarades fl
de ses chefs, .surtout dans les journées du 4 fl
du 9 juillet , en Picardie, par son sang-fri-
son activité el son mépris de la mort. »

Honneur au brave 1 i



Le Chap itfo général
des Frères Piêoheura

Lc Chapilre général des Frères Prêcheurs s'esl
réuni ce mal in  ponr l'élection du nouveau
Maître général , cn remplacement du H"10 Père
Cormier, qui déclinait une réélection.

Lc Chapitre a élu au premier lour de scrutin
le R. P. Louis Theissling, de la province dc
Hollande.

* * *
Le R. P. Theissling csl né cn 1856. Il a fail ses

classes si Nimègue. Après avoir achevé ses études
philosophiques C, Ihéologiqnes, il fut  ordonné
prêlre en 1880. Il enseigna durant  quelques an-
néos la philosophie, fu i  -sous-maître des novices,
prieur dans dciix couvents et Irois foi» prov in-
cial . Il a été ensuite envoyé par le Saint-Siège
cl pnr le R. P. Cormier en Russie ct cn Améri-
que polir s'occuper des inlérêls dc l'Ordre.

C'esl un religieux modèle et de grande expé-
rience.

A LA MÉMOIRE OE Mgr BOVET

Ce malin , jeudi, tt 10 h., a été célébré, ù -l'eglisc
de Sainl-Nicolas, l'office anniversaire pour le
repos de l'unie de S. G. Mgr Rovcl. La misse a
été dilc par S. G. Mgr Colliard, évêque de lan-
sanne et Genève. Dans le chuur, avait pris place
notamment S. G. Mgr Jaquet, archevêque de
Salamine.

MM. Deschenaux cl Perrier, conseillers d'Etat.
représentaient le gouvernement.

Iinc nombreuse assistance remplissait i'-.
bancs de la nef , honorant ainsi  par sa présence
la mémoire du vénéré Pontife.

fceii Suisse» enuitRÔN volontaire*

Ils sont nombreux ià-bas, dans les tranchée?
françaises, nos compatriotes enrôlés dans ces ré-
giments étrangers qui forment la brigade volaille ,
appelée partout où la lul le  est chaude, cliaqut
fois qu 'il y a peu de chance d'en revenir.

lls se son! engagés, séduits par l'auréole de la
gloire ou «Ilires par lc fracas des batailles ; bon
nombre d'entre eux sonl des Suisses qui habi-
taient  la France, avant la guerre déjà , et , au mo-
ment de l'invasion, ils ont  tenu ù coopérer ù la
défense de la terre hosp italière qui était devenue
leur seconde pairie.

Les chefs de l'armée française se sont plu à
reconnaître bâillement la valeur ct le courage
de ces légionnaires, qui sc sonl distingués par
leur mépris du danger tlans lous les combats
auxquels ils ont pris part.

L'oeuvre du Pelit Sou , à Fribourg, qui se fail
un plaisir de leur  t ransmet t re  les dons de la
générosité fribourgeoise, les suit régulièrement
dans leur brillante épopée et ces héroïques
t poilus », reconnaissants dc cetle modeste
attention, la prennent pour confidente de leurs
ixpioiis. A Arras , cn Champagne , ils se sonl
couverts de lauriers : on se souvient du terrible
a-aut du Bois-Sabol : tes pertes furent bien du-
r?*, mais la position resta entre les mains des
igioiinuires. Tous ces hauts fails slimulcnl

encore leur ardeur et cliacun d'eux veut êlre au
moins l'égal de ses devanciers.

« Nc vous faites aucun souci pour moi, écrit
mi Petit Sou Rodolphe Oescli , je ferai mon de-
voir. » Et il ajoute avec un légitime orgueil :

' Sachcz-Ie, noos portons tous la fourragère à
liguillctlcs, pour avoir élé cités plusieurs fois à
l 'ordre du jour des armées françaises et nous en
sommes fiers. »

L'offensive de la Somme a élé pour les régi-
ments étrangers la fête depuis longtemps atten-
due. Dès la mi-juin , les protégés du Pelit Sou
laissaient entendre dans -leurs lellres <]ue le mo-
ment décisif approchait. L'un d'eux, Jean An-
senuet , bien connu ù Estavayer, et qui avait déjà
élé grièvement blessé à Arras, écrivait ces mots ,
datés du 1er juillet :

« Je viens par celte carte vous dire que j ni
bien reçu votre pelit paquet, qui m'a fait bien
plaisir, ct je vous cn remercie beaucoup. Mais
ne m'envoyez Tien [iour le moment  ; quand cette
carte vous parviendra, je serai mort ou blessé.
A la garde de Dieu ! Donne poi gnée de main A
lotis. >

En voilà un certainement que les mitrailleuses
ennemies n'effrayaient guère. 11 pril part avec
son régiment ù l'a t taque  de Bclloy-cn-Santcrre ;
il y fut  blessé ct voici cn quels termes il annonce
cet accident :

s Je viens MI •celte carte vous dire que j'ai
ele blesse grièvement le 4 juillet au soir, une
balle m'a cassé la jambe gauche. J'ai beaucoup
souffert les premiers jours, mais maintenant ça
va , grâce à ma bonne consl itut ion . On en verra
peut-êlre d'autr es j usqu 'à .la fin de la guerre. Je
n 'ai jamais marché avec autant de courage ;
c'est ma troisième blessure de guerre. Jean An-

I sermet. Hô pital  militaire N° 2, ù Rennes (Iile-et-
Vilaine). »

Dans toutes les lettres de blessés, on retrouve
la même stoîquc concision : Ma blessure n 'est
pas Irop grave ct j'espère êlre bicnlôl remis pour
reprendre ma place au fronl.

D'autres, plus heureux et sortis indemnes de
ia fournaise , donnent quelques délails sur les
événements. Voici ce que raconte un autre en-
"»ul de la Broyé, Jutes Bailly. U vaut la peine tic
transcrire les principaux ¦passages dc sa ilcllrc ;

Du f ront , le (i juillet 16.
Bien cher Monsieur,

Vile dmx mots pour vous dire que j 'ai 1res
hien reçu votre cher colis qui tn'a fail trie» plai-
sir. Je vous remercie inf in iment  dc votre géné-
reuse bonlé, cela m'a rendu grand service, au
•on fume beaucoup dans le.s Iranchées. Mais cn
ec moment-ci, il y a des fois qu'on oublie de
fumer, car nous av ons beaucoup de Irava il , non?
wmmos un peu fatigués ; voici trois jours que
aous n'avons presque pas dormi. (Mais lout cela
"eu rien pour nous ; c'est avec plaisir que nou;
apportons ces fatigues ; nous faisons du pro-
Rr<"s ; nous avons fait beaucoup de prisonniers cl
"ous espéroaa encore en faire, car nous soift

mes pleins d'ardeur el de courage. Toul va bien
jusqu 'à cc niouicnt-ci et je pense que cela conti-
nuera. Les premiers prisonniers que nous avons
fails ne voulaient pas se rendre.. Il y  avait plu-
sieurs jours qu 'ils étaient enterrés dans <les abris
dc plusieurs mètres «ous lerre, tlans des caves,
sous notre bondiardcment terrible ; ils mour-
raient tous de la soif. Nous avons partagé nos
bidons d'eau avec eux ; nos infirmiers sont allés
soigner leurs blessés aussi hien que los nôtres, i
10 mèlres devant eux , sous la fusillade eî la mi-
traille.

Espérons que bicnlôl je pourrai revoir celli
chère Suisse. Je nc peux vous en dire plu* lonf
aujourd'hui, car je dois remonter là-haut , où
on m'appelle.

Recevez, Monsieur , mes ' meilleurs remercie-
ments cl 'mcs respectueuses «ululations. L'n poilu
oui pense à vous.

Jules  Bailly.

La réflexion dc cc brave csl celle par laquelle
sc terminent loules -les lettres des engagés ; ils
gardent de la Suisse un souvenir ému el atten-
dent avec impatience le jour où ils -pourront
enfin revoir la terre natale. Que, de leur côlé,
ceux qui  sonl restés au pays n'oublient pas ces
héros obscurs. C. J.

Pour les soldata suisses malades
l. n instituteur rr. 3
M. K. de Vevey, direcleur 10
M. Charles dc Buman 10
P. Esseiva 20
W. II . 5
M,u" veuve Chassot 5
Anon yme 15

f SE. Charles Steibel
professeur h Saint-Jean

On a vu aux annonces mortuaires de la
Liberté que la Direction de la Villa Saint-Jean
faisait part de la mort dc M. Charles Steibel ,
caporal au 100" balaillon de chasseurs à pied,
tombé ù Thiaumont (Verdun), le 24 juin 191G.

i\1. -Cli. Steibel é l a i t  professeur suppléant de
quatr ième au momont de la déclaration dc guer-
re. Une santé assez précaire l'avait fait dispen-
ser jusque lu du service militaire Ct pouvait être
pour lui encore un molif  d 'hésitation. Il n'é-
coula que- son amour presque mystique .pour
son .pays. La gravité de la situation lui -fil
même brusquer les choses et il part i t  comme
volontaire dès le troisième jour après la dé-
cla-raliou de guerre.

II f.t uue période de préparation pendanl
que lques mois au cam p  retranc hé de Langres
cl obtint assez rapidement de partir pour le
fixint. Il fit campagne tout  d'abord comme agent
de liaison cycliste dans un régiment d'infan-
terie et rendit ainsi de signalés services. Le nom-
bre des cyclistes ayant élé brusquement réduit
si qualre, il céda son poste que ses chefs auraient
voulu lui conserver, . à un père dc famille de
quatre enfants, pour aller -prenikre une place
plus commune ct plus dangereuse dans la tran-
chée. Là encore, il nc tarda pas à êlre distingué
par scs chefs et à obtenir la faveur des missions
•les plas -périlleuses. Mais cc n'élait ipas assez
pour lui . Donner le maximum en s'oublianl lui-
même , c'était déjà sa maxime comme éducateur.

Son ambition éta i t  de qu i t t e r  l' infanterie pour
êlre versé dans un corps d'élite ct i! obtint d'être,
incorporé dons un bataillon de chasseurs ù p ied
qui était cn même temps un . balaillon de choc •.
Depuis cc moment, on -pouvait s'attendre au pire
dénouement. Quant à lui , il conservait une ma-
gni f ique  sérénilé. Parlant de l'action décisive
qu 'il at tendait ,  il écrivait à un dc scs amis
« Comme je la souhaite et avec quel enthou-
siasme je bondirai de l'avant  ! Car, voyez-vous
plus que jamais « y resler > ou « cn revenir ¦
ne mc préoccupe pas. Que Son vouloir arrive ici
tout sera pour lc mieux ! Pour lo passé, je nt
puis que lui dire : « Merci > ; pour l'avenir in-
connu « Fiat ! encore et de toute mon âmel  >

Lc 13 jui n, avant dc monter ù l'assaut dc
Thiaumont,'il écrivait à son directeur : c Avanl
dc monter... où vous devinez , je vous envoie mon
suprême souvenir. • Trois jours plus tani , il en-
voya encore une carie avec ces mois : « Revenu
Sain cl sauf, grâces à Dieu. » Ce f u t  sa n s dou t e
la dernière ligne tracée par lui. Lc 1er août , on
fut averti à la Villa Sainl-Jcan, par le ministère
dc la guerre, que M. Steibel était tombé au
champ d'honneur, le 2-1 juin , à Thiaumont.
, Ce qu'il a été sur le champ de balaille, il l'a

été sur le terrain de l'éducation des enfants. Il
y avail porlé la même passion du dévouement.
< Souffrir et se renoncer dans la joie «, telle
avait élô sa maxime d'éducateur. Regrettons
celle jeune force perdue : du reste, une force
est-elle perdue quand elle se sacrifie pour uu
noble, idéal '?

Institut dea Hautes Etadei

Comme les aulres élaililisscncnls d'instruction
et d'éducation, l ' Inst i tut  dia Hautes Etudes vient
de -termitwr son année scalaire. {Les cxcwticns ont
témoigné de. la grande somme de travail ifou_rni
pendant l'année «solaire. Pour atteindre le but
qu 'il sc propose, f.'éliuldissom-eiit a oonupCélé son
programme d'études «n sue de .Ta préparation â
l'examen de baccalauréat ou de maturité fédé-
rale. Les «omTércnccn religieuses, ipKtilosoip liiquc s,
litpéiraircs ol historiques, qui ont eu lieu '-chaque
semaine, onl été suivies avec assiduité par unc
quarantaine d'élèves nég»! tores el d' auditrices
abonnées ; dites ' -rendent un signal'Jé service aux
damos qui ne se laissent vos alxscarber «onv,ilèlc-
ment par 'tes vanités dc Ja toilette el .vont dési-
reuses de compléter leur (formation intellnctnc-llc,
en se renseign ant sur Ses problèmes qui -passion-
nent Iles esprits réDUchis o-u qui sont relatifs il
l 'instruction cl A l'éducali-on de la jeunesse. Unc
nouvelle impulsion a élé donnée â l'étude du la-
tin el des langues modernes, ainsi iquVk celle Je;
in a thématiques et des sciences xtaUirelles. Unc
tf.ove de l ' inslilul a obtenu, à l'Université, son
diplôme tle doctoral eu sciences naturelles après
de bii&aals examens ; den* autres, oui cassé, de-

vant . ïc jury nommé car 3a Direction -de l'Ins-
truction publique, l 'examen requis pour obtenu
te di|{ome de langue ct J i t l t 'iralure française ; une
aulre eiKarc a subi les examens de la prcjuièce
série pour obtenir le diplôme ste hautes éludes ;
enlin , deux «l'iènes ont Ira vaille A Ja préparation
de leur baccalauréat.-La  -rentrée est fixée au
lfl ocldUre prochain. H faul espérer qu 'cSte sera
nombreuse. . -

8O0IETÉ8 DE [LAITERIE

Samedi après midi; a ou lieu, A Fribourg, sous
les auspices du Département cantonal de l'agri-
culture, une réunion «les délégués des sociélés d3
laiterie non- encore fédérées du district de la Sa-
rine. Sur 43 -laiteries que compte 'ce dislrict,
22 sociétés font déjà partie d'une fédération,
soil 12 de la Fédération fribourgeoise-vau-
doise, cl 10 de Ja Fédération gruyérk-nne. Dans
.> communes, il ny a pas de sociétés; d'autre
part, 20 sociétés étaient raprésenlées à l'assem-
blée.

La réunion étail piccsid-ée par M. le conseiller
d'.Ulal Savoy, directeur du Département de l'agri-
cullure.

ûf. Collaud, chef dc service , a expos* aux dé-
légués la siluation qui esl faite aux sociétés de
laiterie noa fédérées pat l'arrêlé du Couseil fé-
déral du 2ô mars 1016, conccrnanl J'aTinienlalion
du pays en lait ct cn produits laitiers .

IA teneur de l'air!.. 6 de cel arrêlé, le lait des
sociélés non fédèrèes ne peut êlre vendu, du
l"1' mai 1910 au 30 avril 1917, plus dc 1» 'A ccn;
timej te kilo, lorsque le pelit lait revient a u x
fournisseurs, ct p lus de 20 '/t centimes, lorsque
le pelil lait ne revient pas aux fournisseurs. Pour
les sociétés de laiterie qui fonl partie d'une fé-
dération dt; producteurs dc lait , ce prix csl élevé
d'office de 'A centime par kilo. L'autorité fédé-
rale peut même porta- celte augmentation à
I centime pour certaines sociélés qui obtenaient
déjà , en temps normal, un prix plus élevé de
leur lait, D'autre part,  dans les iaiteries non fé-
dérées, les laitiors ne pourront vendre leurs fro-
mages de la fabrication d'été que de lGj à 201
francs les 100 kilog-, Landis que si la sociélé de
laiterie fait part ie 'd 'une fédération, ces prix se-
ront élevés de 178 à 217 tr.-AS 'x nos renseigne-
ments sont exacts, il est mêtne question dc les
porler jusqu 'à 2.10 fr .l

Enfin, il sora alloué aux fédéralions des pro-
ducteurs de lail , comme aussi aux sociétés fédé-
rées, des subsides (on parle dc 3 f.r. par 100 ki-
los dc lail vendu) qui seront préf-ovés sur tes
recolles provenant des droils d'exportation de
lait et de produits lailicrs el sur la part de la
Conlédération aux bénéfices de l'Union suisse
des exportateurs de fromages.

U est aussi question do met t re  à la disposition
dc l'Union suisse des ex'pctrlatcur.s un  subside dc
500,000 fran cs, qui sera destiné à alloues- des
primes aux meilleures « parties » de fromag:
io urines ces des laitiers (loti1, .es sociétés sonl
fédérées .

IA-I simple augmentation de '/ _¦ centime par li-
tre sic lait' apporté à la lailcri-: représente pout
noire canlon une plus-value de 600,000 francs
environ.

I l est à prévoir que, en présence 'des disposi-
tions ci-dessus indiquées ct qui iront encore cn
s'accenluanl lant que durera la guerre , los lai-
tiers qui renouvellent leurs contrats cet au-
lomne se verront dans l'obligation tle payer un
îirix moins élevé pour le lail des sociélés non fé-
dérées.

Par décision du 2 juin dernier, l'aut orité fédé-
rale a déjà écarte unc pélilion de la Sociélé des
lai t ie rs fr ibourgeois , qui sollicitait une augmen-
tation des prix des fromages ;>ouir le motif  que
l.i plupart  des sociétés de laiterie dc noire cail-
lou n 'étaient pas fédérées. -

On pense égaleme n t que d'organisation exis-
tante  survivra après la guerre. Dans ces condi-
tions, les sociétés de laiterie ont 'lout intérêt à
entrer dans les fédéralions pour jouir des
avantages qui leur son! accordés. Il est à crain-
dre que , d'ici à quelques années, les fédération"
des producteurs, qui auront accumulé dc forte-
resevrves grâce aux subsides alloues, nc puissent
plus recevoir les sociélés dc laiterie dans les
mêmes conditions qu 'aujourd'hui.

M. le dép u té Moret , -représentant de la Fédé-
ration fribourgeoisc-vaudoisc, cl M. Louis Blanc,
«présentant de la Fédération dc la monlagne,
ont expliqué aux délégués les conditions de leurs
fédéirations respectives, les motifs pour lesquels
eles ont élé créées, comme aussi les résultats
obtenus jusqu'à cc jour. M. te préfet Wuilleret
a insislé sur la nécessilé de celte organisation et
a exprimé le désir que, à la suite dc celte réu-
nion, il y ait , dans chaque sociélé de laiterie non
fédérée, du district de la Sarine, une assemblée
générale des sociétaires, pour leur exposer la
silualion et tes inviter à prendra une décision.
Dc son cô lé , M. le député Jaquet désirerait qu 'on
arr ivât  à une fusion des trois fédéralions des pro-
ducteurs de lait de noire canton, cn vue de
mieux coordonner les efforts communs.

M. lc conseiller d'Elat Savoy fl clôture l'assem-
blée en dé mont rant aux délégués '.'importance de
l'industrie laitière dans nobre canton ct la néces-
sité pour nos sociétés de laiterie de s'associer ,
pour mieux sauvegarder teurs intérêts, il les a
assurés qu'Us peuvent compte- sur l'appui bien-
veillant de l'autorité ranloualc.

Statistique hôtelière
Nationalité el nombre de personnes descendues

dans les hôtels ct auberges do la villc de I-'ribourg
durant  la semaine du 10 juillet au 23 juillet.

Suisse, 5I6j: Allemagne, 39 ;. Autriche-Hongrie, •! ;
Amérique, 3 ; Espagne ct Portugal , 10 ; France, 80 ;
Hollande, 1; Ilalie, 12; Russie, 13 ; Turquie, 11.
Toi il • csn "

SOCIÉTÉS DR FRIBOURQ
Société de chant « L» Mutuelle ». — Répétition

urgente, ce soir jeudi, à 8 % h., à la brasserie Peier
{prestation de dimanche prochain).

Sur la Somme et à Verdun
Paris, 3 août.

I lavas. — Les Allemands sc sont résignés à
accupter l'avance que nous avons réalisée dûnan-
die au nord de la Somme, car, aujourd'hui, pa;
p lus qu 'hier, ils n'onl conlrc-atlaqué nos nou-
velles positions.

De notre côlé, nous avons emporté la ciladcClc
que l'adversaire avait organisée puissamment ,
enlre te bois de Hem et la ferme de Monacu, el
[jui élail ix la fois une menace pour la posses-
sion de ces points daus le présent ct une gêne
pour toute tentative dc progresser ullérieitre-
meiil.

Au sud de la Somme, l'entr 'acte sc prolonge
Toute fois, par des apéiratious 'de détails, nous roc-
tirions avantageusement nos lignes en altcndao!
niieux.

Ainsi nous avons occupé les tranchées enne-
mies entre Estrées ct Dcnié.courl, où nous nous
sommes maintenus malgré les retours oiîentiSe
des Allemands.

L'intérêt de la journée s'es l conce ntré devant
Verdun.

Les Allemands ont poursuivi, durant ila nuit
sur la rive droite de la Meuse, leurs violente*
attaques de la veille, depuis les bois de Vaux el
du CiiapiUe jusqu'à Damloup. Malgré remploi
dc gaz asphyxiants, ils ne réussirenl à gagnor du
lorrain qu 'en deux points .  Ce gain infime devait,
d'ailleurs, être largement compensé par la suite.
Nos Iroupes, cn effet, passant à leur tour à l'at-
taque dans l'après-midi, entre la Meuse et
Fleury, ont infligé à l'ennemi d'énerriques ri-
postes.

Dans le bois dc Vacherauville, aux abords de
Thiaumont, et dans le ravin de Fleury, n ous
nous sommes emparés de plusieurs Iranchées al-
lemandes et de solides points d'appui, enlevant
10 mitrailleuses. Le nombre des prisonniers fails
dans ce secteur dans la journée dépasse 700. Cc
chiffre donne une idée de l'importance de nos
succès.

Le contrôle aux armées
Par is , 3 août .

La Commission de l'armée dc la Chambre a
procédé à la désigna lion des vingt délégués qui
seronl chargés du contrôle aux armées, selon les
termes dc la loi nouvellement volée.

Nouvelle attaque aérienne eontre l'Angleterre
Londres, 3 aoûl.

Officiel .  — Plusieurs dirigeables ont bom-
bardé , la nuit dernière, vers -minuit, ia côte est
dc l'Angleterre.

Dans l'Adriatique
Rome, 3 août.

(Stefan i . )  —- Hier matiu, deux contre-totpil-
icurs ennemis onl tiré des coups de cations con-
lre Bisccglio, pays complètement dépourvu ste
défense et n 'off ranl  aucun objectif militaire
pour l'ennemi. Six. personnes onl été blessées ,
dont doux -femmes »!us Brièvement Lu raison
du peti t  calibre des batteries employées, les dé-
gâts matériels sont naturellement négligeables.

Dc no ire côté , bier matin, neuf avions on!
bombardé 1res efficacement Durazzo, jcta'n!
beaucoup dc bombes sur des débarcadères, sur
des baraquements et sur *inc station d'aviation,
qui fu t  a t te in te  plusieurs fois. Tous les avions
sont rentrés indemnes, sauf uu, qui fut forcé
d'atterrir en territoire ennemi, à la suite d'une

Bulletin russe
Pétrograd , 3 août.

Communiqué officiel du grand élal-tuajor, te
2 août , à S h. du soir ;

Si tuat ion saus changement sur les divers
fronts.

Nouvelle levée russe
Pélrograd, 3 août.

l'n ukase du star appelle sous les drapeaux
loules les populations allogènes de l'empire,
cuire 10 ct -13 ans. Lcs Kalinouqucs nomades,
les indigènes dc Sibérie, de l'ile Sakhaline ct de
l'Asie centrale et les musulmans du Couban e!
de Transeaucasic sonl convoqués • pour èlre
affectés aux Iravaux de fortification dans la
zone des armées ».

Le chancelier allemand
Berlin, 3 aoû l.

( W o l f f . )  — Le chancelier de l'ampinc, qu i
passa la semaine dernière au grand quartier gé-
néra l , est ren tiré à II or! in.

Le cabinet anglais
¦Londres , 3 août.

Dans les couloirs de la Chambre des commu-
nes, on commente un passage du dernier dis-
cours de M. Asquith, dans lequel il a dil qu'il n-;
savait s'il diri gerait  encore te gouvernement à
la prochaine session.

On parle d'une modification du cabinet qui
se produirait cet automne. M. Winston Chur -
chill ct l'unioniste (conservateur) Carson rentre-
raient dans le ministère.

La conférence économique des Alliés
Londres, 3 août.

I lavas . — A la Chambre tles communes, hier
mercredi, M. Asquith a commencé le débat sur
les résolutions adoptées par la conférence éco-
nomique dc Paris, cn réitérant la détermination
des Alliés d'obtenir réparation des dégâts com-
mis dans les pays dévastés, 11 a dit que los vecux
de lu Conférence ne visent aucunement tes neu-
tres, lls ont pour simple bul l'adoption dc me-
sures de sauvegarde contre une agression éco-
nomique de l'Allemagne.

L'affaire Fryatt
Londres, 3 aoû l.

I lavas. — Hiar matin, mercredi, à b Ghainlire
les conunuues, lc«-.d Robert Cecil , ré pondant â
une question, di t  que le gouvernement Urilanni-
aue a prié l'ambassadeur J us L;ak. -,\Ms à Berlin

de s'infi/rmcr des noms des membres du conseil
de guerre devant lequel a compairu le capitaine
Krv atl.

Italie et Allemagne ,, ,
Mi lan, 3 aoû l.

¦Le Secolo annonce ia dénonciation du Irailé
de commerce ilalicn avoc l'AHemagne. -

En Hollande
La Haye , 3 août.

(Havas.) -— Le vkc-amiral ColcnUradcr a élé
rc'c.v.é, sur sa -demande, du commandement des
bouches de la Meuse. Il esl rixnplacé par te con-
tre-amiral Suiit.

Les socialistes Scandinaves
Strasbourg, 3 août.

W o l f f .  — Las parrlomcnlaires socialistes scan-
dinaves sonl arrhes, dimanche, à (Strasbourg,
dernitirc étape de teur voyage d'études.

Ils out visité, lundi , les diverses œuvres so-
ciales de la ville et onl assiste à .un diner offert
en leur honneur par la municipalité. Lcs députés
sont ensuite rentrés chez oui.

En Afrique
Le Havre , 3 aoûl.

Communiqué du minislère belge des colo-
nies :

Au cours d'une croisière sur la côte alleman-
de du lac Tanganika, la canonnière belge Nella,
commandée par le lieutenant Ldients, a surpris,
la 23 juillel, à 7 heures du matin, la canonnière
allemande Graf von Gotzen , qui débarquait des

La A'ef/a a immédialcmcnt engagé l'aolion ct,
après avoir vainement essayé de fuir, le Graf
von Go'.-.en coula cn quinze minutes.

La Nella a ensuite dispersé les Iroupes enne-
mies el les porteurs qui venaient de débarquer.

On ignore si l'équipage du Gra f  von Gotzen
a pu êlre sauvé.

Du cô té belge , il n'y a aucune perte à signaler.

SUISSE

v ' • , - Frauen f eld , 3 août.
Hu se baignant dans la Thour, te jeune Her-

mann l'ûliciuaiiu, élève de l'Ecole cantonale,
âgé de M ans , s'est noyé mercredi après midi,

Sauvée
Thoune, 3 août.

A Mcrligen, une pensionnaire qui se baignait
au lac nvait soudainement disparu tlans l'eau
lorsque le jeuno Buehler, élève du collège
Je Berne, appelé au secours par un enfant, sc
jeta à l'eau et après plusieurs plongées réussi!
à .ramener au rivage la baigneuse encore vi-
va n le.

Calendrier
VENDREDI 4 AOUT 

^
Suint D O U S M I J I  r.

Fondateur Ue l'Ordre de» l 'n'-r e s Prteliears
L'histoire dc saint Dominique nous apprend (fu 'il

avait reçu la science en partage ; il sut s'en servir
contro l'erreur. Dans sa lutte victorieuse conlre le»
hériUtjues, le Rosaire, cc bréviaire des .simples ,
n "eal-il pas une action supérieure encore à celle du
savoir ?

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
X>U 3 ;-. = 

¦..'. t

BAKOMiTM 
Juillet | S| 2»l ' J0i î t j  l"| ïl ij Août "

TBEnKOMftT&K C.
Jnillet * g 5j 3'.. : 31 ; 1" i\ li Août

8 h. m. IS 14 le io U t7 m 8 b. m.
1 h. s. 20 19 Sî 211 2Ï 23 25 I h. s. ,
8 h.'s. 16 20 21 « j - a i  24 8 h. g. '

EUMIDITÉ

8 h. m. 69i li, SV 6'  C9 75 75 8 h. m.
1 h. S. • 69 7S| 61 69 69 69 61 1 h. S.
8 h. 3. 611 17. 37 45 37 37 8 h. 3-

TEUPS PROBABLE
ckaa 1* Suisse occidentale

Zurich, 3 août . midi.
Un peu nuageux. Vent d'ouest. Fort trouble

du Nord.
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LA GRANDE LOI
PU M. MABYAH

El deux pcliles p laques ronges parurent sur
SCS joues pâles.

— l'n mariage ! Plui au ciel ! Mais avec celle
vie que vous menez, comment serait-ce pos-
sible ?

; Celle vie ? répéla-t-ellc. le regardan! en
face, n'est-ce pas .d'un commun accord que
nous l'avons adoptée ? Lt maintenant; il csl Irop
lard : nos amis se sont lassés, nous ont Oubliés-.

— Je crois , quoi qu'il cn soi'., el quels que
puissent être nos ..loris , tpi 'Aniiik souflre.

Yolande respira plus vi le , cl les taches rouges
s'étendirent, gagnant,jusqu'à scs lenipes.

— N avons-nous pas soulier! ? t. est «on
lour... Je la plains , mais qu'y puis-je ? Elle fera
comme nous, elle subira son sort. CI éprouvera
l'espèce de bienfa i t  dc cette monotonie... Les
vies monotones passent plus vile.

— Es-lu donc impitoyable, loi en qui j 'avais
confiance ? s'écria-t-il  d 'un Ion de reproche.

goisscs, nc voudrais-lu pas les alléger pour
e l l e?  E)le est jeune... Elle élquffc de vivre
ainsi.„ Quelle conception de l'existence t' cs-lu
faite ? Ton seu! rêve esl-il de voir s'écouler des
heures Irop lentes, sans souci dc les remplir ,
dc les -féconder 7

Des larmes faillirent des veux ternis de

¦¦Bp»W.-iif-n!iiu *wi» i iiiiHaBHnaonwBBnraiwi'iii i i*»™. «>-».¦"—-—» . ——¦— ... .• ¦ — -...._ _ ¦ - ¦-> " i " ¦ ¦

de tissas simples aux pins précieux , tels que ^̂ •¦¦J" . *m—— _ _ Satin» Charmeuse, Nulai Dael»»»«e. Smttn» élégants, Taffetas Chiffon, Hm^Sl ^^  ̂
"ÇV à̂ "qL"%L 

JP^L £/*% <1I tm m «é.
f f & S  B lfl f ^ l m  

Crepone, Crêpe» *e Chine, etc. 
I| ?3 K™"̂  P W H Br**̂  M ¦ ¦—» ¦ f f jl

Ecliantilllons par retour du courrier , ainsi que de tous les antres tissus de soie.

t
La Société française

de Frihourg
prie ses membres actifs et passifs
et tons ses amis de bien voaloit
ascisîer & l'ofiiee de Requiem
ane la Direclion d . la Vill» ^air t -
lean fera célébier s»medi 5 août ,
a 8 H heures , da's la cli»|e(ie
de la Villa Siiut-Jean , pour le
repos de l'àme da

Monsieur Charles STEIBEL
P r o f e i t e u r  tupplêant

a ta Villa Si-Jean
Capo ral au IOI' batai l lon

de chasseurs A pied
tombé pour la France , i Thiau-
mont (Verdun) le 24 jain 1916 ,
dans sa J8°" annse.

R. I. P.

Docteur Clément
absent

DndDlli i\ tenu
al so noient capable

csl demandée
tonr un bureau commucial i
lerne. Lt conna issance parfaite

de 1% ktino-dietyloaiaphte en
français et en allemand ett exi-
gée. Place stable et bien ré-
tribuée.

Oflrfs par #«rlt avec certl-
fica-» sous chiflr. s /. 1420 Y, i
I'ul. i. citai S .  A.. Berne. 3C84

Reines-Claude
fermes pour MAii ' i ser , co'i-i
U S kg f r .  8.50. l'on» coi li-
lur j , Kr . t .in. |-oi ,H. IV. K les
10 kir. i-ranco. Itccolt-i mii.ime :
¦ebltet ! •. m i l e  : . - i t i - i , . - ..:A ,. H .

Cui-SK inru
A remettre à V»v y. pelit calé-

ru tarant, siioe dai» iue Ir6-
ijQeotée. tenu 8 a'.» par détenteur
actuel. Petit Invar. Opilal ue-
essaire : environ 4100 lr.
S'alreaier par éerlt s .ns

R S 6 - 0 L , Pubbci ta i  S. .  A ,
Lausanne. S0"9

AfëL V^^Pĉ  I ift&rl

S*? .n. /hS^PIISSLfoiSiSPil¦op™
Crëmp/f c'liâljgsjires

Pur Baume
merveilleux anglais ; véritables
gouttes ds baume selon resnooroa
claQstrale. l . i  dont, de flatsooi
Kr. 2.60. Seules véritables expé.
l'.if-cs p»r la Vhannarle L u » .
«oil, Pltct  5 . Vetaial -ç '. *. , . -
rU). II 076 Ol 1181 610

Yolande. Elle jeta un regard Itirlif vers la fe-
ndre, crai gnant  de voir arriver ses sœurs , puis
se retourna vers Conan.

— J'i'spère humblement que la souffrance
cl l'ennui  pa t i emment  supportés fécondent
rolrc vie, au moins du côté divin... Nous som-
mes devenues trop pauvres, même pour faire
la charité.

•Mais il y a attire chose que îa résignation I
El d 'abord, la résignation csl-clle ce qui vous
est demandé ? Yolande, Annik  le dira les plans
que j'ai rêvés pour vous... lls allégeraient votre
gêne, cl mcliraient tlu mouvement dans cellc
maison...

— Voici mes sœurs ! dit-elle, soudain effrayée.
— C'est absUrdo ! Toi aussi , lu le laisses ter-

rifier, par Marie-Louise I
— Mlle csl bonne, oh. oui ! Mais il semble

Tais-loi. Conan... Je serai Icndre pour Annik...

.Ic ne savais pas qu 'elle souffrit... J 'ai peut-être
plus souffert qu'elle...

Elle reprit cn hâte sa besogne interrompue,
ct devant l'expression tragique qu 'elle essayait
d'effacer tle ses trai ts , il soupçonna tout  A coup
que ce cour silencieux avail connu quelque dé-

ception in t ime  et n'oignante.

avaient  déjà ôté leurs chapeaux, filles je lèrent
un regard sur la valise de cuir  jaun e.

— Tu pars... décidément ? dit l'aînée, d'un

Ion où perçait l'angoisse.
— Oui. décidément... Plus tard , lu seras peut-

êlre heureuse de celle démarche.
— l'eut-être, répéla-l-c!le froide, incrédule.
Elle regarda la p lace vide d'Annik .

Cetle enfant n'a pas dormi... Mlle est cn

L'EAU VERTE
ûe t'aùbaya cistercienne ae la Maigrauge

A FrlbonrK, fondée en 1859
Elixir d'un goût exquis

composé de plantes choisies et mélangea dans des proportions étu-
diées et longtemps expérimentées, sans absiniho et plantes nuisible*.

Souveraine dans les cas d'indigestion , dérangements d'en'omac.
diiresiion dillieile , coliques , -refroidissements, etc. . eie. Priservitit
efficace contre ies maladies épidémiques et contre l'inflnenza.

Chez MM. Elgeninann, Chatton rt  C-, négt. ; Capp, BourE-
knecht  «fc Gottran, Cn«n>. aaselva, Wulllerel, >!«•; et
Nehmldt, pharmaciens; Gnltt-Kfebard ; Fr. Goldl, rae des
Chanoines ; Société de Consommation, rue des Al pes ; Ayrr,
nie de la Préfecture et p lace de la Gare ; Slwcrci, rae àe Laasanne
et Heauregard.

l l i j l l s - t ,  pharmacien, à Estavayer-Ic-Lao ; Strebel et Gavin,
ttaWBtt&ttoit *• BsSl» ', RoV»i*j, -phtissAnït-n, ** ÇVniira_M.Vt tttstia-
mique. Romont ; Jainbé. pharmacien, t Châtel-St-Denis ; Leeterc
*• GorlB, drogoerie de ia Croix-d'Or , Genève ; l'karmaele dfl
l'Orangerie, Neuchâtel. Droguerie Chrluten, Moudon. —¦
.Liqueur de genièvre de montagne, chez MH. Kl genraann,
Chatton ét t f .  néirt. H 3 F  1*5*1

BAINS DE BONN
Btatlon des ehemiai de fer Gnla, près Frlboor*.

Ouverts du 21 mal au 15 octobre
Beaui ombrages, situation tranquille, sar le» bords de li

8arine, A l'abri des vents. Air tans poussière, riche en ozone.

Sources snlfnrt o m dès iletlines-cMbos&tées, r ndloteariL
Analyse faite par les D" Kowalskl ot Joye, professeu rs à

l'Université de Fribourg.
Indications. Cure recommandée dans te» catarrhos ohronlquoi

des muqueuses (organes dc la respiration, de la digestion et des
voles urlnalres), dans les rhumatismes chroniques, la goutte,
l'arlhrnisme, dans les affection! articulaires «t glandulaires, dani
les maladies de la peso, dans la fièvre sanguine et les hémor-
roïdes ; l'engorgement du foie, le» affections norveuses : Io'
maladie» des femmes, ete. H Ï386 V î30t-648

GUGGISBERG "SÎS"
Séjour de campagne agréable. Avant ct arriére-saison, Kr. 4. 50

Juillet et août , Kr. :>.—, 5.50. Tinitcs à toute henre. Jardin ombragé
Vins naturel». Bonne onisine. H 3077 Y 2905

Se recommande vivement ,
A. N«hwab-JT»##>r, chef  de cuisine

..*cr**..o..m*rm exao.

CATÉCHISME
des Tout Petits
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l'alibi MALIHJOUD

« fr. 50

EN VENTB
A la Librairie catholi que

VKIBOCUG

Oa demnndc ; ¦ ¦ ' ir  lout dc
ani .e

un garçon
commo apprenti bou'acg.;r pMis-
sier. JS6S

S'adresser sons H JS79 F Pu-
blir.tfas S. A.. Fribowo.

On demande à louer
pour lo I" septembre, ou plm
lard , nn logent tu «a so'eil , de
S grandis chambres, A proximité
de la gare. Jii8l

Olîrcs avec prix sons cliilTrea
P U C t  U 4 l' i ibl ic . i lns S . .1 .
(Haasenstein * Vogler), Bienne,

I Imprimerie Saint-Paul , Fribourg ê \
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relard... Vous aurez cu hier quelque conver-
sation... t rop excitante: Et puis,  clic csl accou-
tumée ù sc coucher 101... A onze heures, je

l'entendais encore aller et venir dans notre

chambre...
— Marie-Louise, dit Conan tout  à coup,

Annik a vingt-cinq ans... Ne pcnscs-lu pas qu 'il
lui faudrai t  tin peu d'indépendance î C'est le

seofl agtiment de votre vie , mes pauvres struts.

— De l'indépendance I—
(Marie-Louise devint plus pâle, et Sidonic

parut  agilée.
. — Elle s'eit plaint e, Conan ?

Kt Conan sentit quelque chose de douloureux
uans celle parole.

— Plainte, Annik 1 Oh ! certes non ! Mois ne
pcnses-lu pas que je puisse voir ce ,qui la fait
sou f f r i r  ? s

— Klle souffre ! répéla Marie-Louise, repous-
sant son bol.

'— Oh ! sans lc savoir, probablement, ma is
la jeunesse livre en elle un dernier cCCorl..
EUe manque dc joie, d'espoir, tic vie...

Un silence.
— Qu 'y pouvons-nous ? demanda Marie

Louise, les larmes aux yeux.
Conan prit sa main avec unc tendresse sou-

daine.
— J'ai élé la cause involontaire dc volre ré-

clusion... Laissez-moi réparer un pou le tort que-
je vous ai fail...

— Conan .'...
— Soyez moins farouches...
— Nous ne pouvons revenir sur le passé...

,— Laissez votre,porle cnlr'ouvcrlc... Nc re-
poussez pas les occasions. Permette» « Annik

près BULLE (Gruyère, Suisse)
Téléphone 250

Etablissement  médical da premier ordre oonrl toate l'anaée
Traitement des maladies utr tent iem, des voie* dlgeativea

et de la nntrttlon. — Nnnnenage, anémie,' lstoricatloai.
Cure de repos, eoaraleaeenee. — Begimea.

HYDRO — ÉLECTRO — PHYSIOTHÉRAPIE

Ni aliénés, ni tuberculeux
Chapelle. Aumônier.

Proaçectns et reruwlgnemetxOt :.Méd.-Dlr. H' Voïtaehe^altl.

«ea nELliroiE.O op ération

Berne, Bollwerk, S5 (Samaritaine), le mercredi soir , de 6 ' /« k
9 heares, le jeudi malin , de 7 i/t * t" beures. — l'ioo^dé de gnérison
expérimenté depuia 29 ana. SM Q *16

Méd. D' C •r i r.i-i r.ri . Rades.

Le Pensionnat du Père Girard
DIRIGÉ PAR LES PÈRES CORDELIERS

2'"3 Internat dn Collège cantonal Saint-Michel
FRIBOURG (Suisse)

admet le» étudiants d-i Lycée , des deox gymnases, de l'Kcolc supé-
rieure As  commerce et da cours préparatoire. F 3607 II 3623

Prospectus gra-.is par le l'ère Directeur.

ŒUVRE DU TRAVAIL
Granirf iiiB, 5, FRIBOURG

Magerle pour femmea et eofanta.
ArUele* pour œuvre» de bienfalaance.

«' i i t - iu lopH ponr hommes cl gar;onncta
CHACN9BTTK»

Tabliers en toas tre-nres , ponr damea, fillettea et enfanta,
tnbllert.-oloa.if », liage et tabUera de ealalne.

RACCOMMODAGE
Un «chat fait A l'Œuvre du travail donnera a l'ouvrière l'aasiatance

la meillnore ct la p lua morallastricA. '81

île s'occuper, de cnHivM des (leurs , il avoir nne
luiterie , et... d' accroître ninsi  vos re.isourccs...

Encore un silence , pendant lequel Sidonie cl

ïolande, respirant à peine, regardent leur sœur

avec effroi.
Marie-Louise cache sa figure dans ses mains

Ircmblanlcs. v
— A mon retour , nous reparlerons de tout

cela... 11 est Vlicurc... Je vous écrirai de là-bas..,

Je voudrais mettre un peu dc b onheur, de vie

dans celle maison.
— Klle souffre... vraiment ?... murmura Ma-

rie-Louise , lc regardant tout  A coap.
— Marie-Louise, tlil-il vivement , ne lui parle

pas dc ce que j 'ai deviné, de cc qu 'elle ne définit
pas ellc-mfvmc... Mais soyez lionnes... Laissez-la
s'échapper dc ces barrières de routine... El...

Sa voix s'embarrassa soudain.
— El... si miss J.islc revient, elle peut mettre

du soleil dans l'existence dc celle enfant.
Marie-I-ouisc trcfcttVUU.
— Du soleil 1... El dc l'orage aussi I Que lni

laisserait-elle voir ? Un luxe inaccessible , des es-
pérances plus impossibles encore, des contrastes
qui  rendraient le séjour de celle maison plus  la-
iiicnlablc !

— Non, ma soeur... Annik est assez mûrie
pour côtoyer la vie des autres sans retours en-
vieux ct inutiles... Je ne parle pas île plaisirs
impossibles à partager, mais <lc re la t ions  de jou-
nes filles d'une amitié poisnble... Miss Lisle a sa
pari dc peines, — unc par i  souvent très lourde...
-— Je manquerai  le train... A bientôt... Embrassez
Annik pour moi...

II acheva rapidement dc lioire son café, cl,
saisissant sa valise, sort it  à grands pas.

A vendre ou à louer
un grand nombre de

domaine?
de toutes contenances, ainsi l^e

cafés, anberg's , mc terre
maisons, villas , monlagnts, bou-
langeries, soie, otc.

Dabi lrt canton de Vasd,
p l u a l e n r a  Joli» cafea a
tooer, pea de reprise.

ë'adretser à Lonia Senond,
Cercle catholique. Bolle ; tous
lea mardi*, an Saint-drorgea,
Il Bamont. 3589

BEN ZI NE
pour moteurs bxes

BENZOL
poar automobiles

Livraisons a raison de
Î00 l i t - fs  par cdni-omaiateur
tont «Ilectuées jtucpl'i con-
currence de notre disponible.

RADIA (S. L)
Î
Haldlmand, l4 I

LAUSANNE |

Maison
denrées coloniales

en gros , demande nn »iv«
prentt connaissim 1 alUmand el
le Iraoyais.

Adresser elTrra Ae'lteM sons
chiflres P 1666 t Publicités S.
A.,  Pribourg S657

• sr M̂HPW
Vous Qui cherchez...

toutes joiatfj d'ippreiUlMiieBeals
MlUètes jiccl T.-.. c ,C.: :. CrrrCz
cilmltuts, etc \::.:-::: I la tttirt-
Mou riaçals: du Ccmaette Uteiut.

I H. SAVOIE, Directeur I
U CHAUX-DE-FONDS

%^.I-II-. 
T-Jltphon e ISJS 

^
J

Piano à vendre
marque Schmid - Fior , A l'élal
nent. 3676

«'•dresser aou» P 3693 F, A
Publ ic i tas  S. A. ,  Fr ibourg .

Vente juridique
Lundi, le 7 aoAt. dès ti h .

du matin, l'ollice des faillites de
la Sarine exposera en v.nle aux
enchères pab.iqaea, devant le
Daté de l'Ange en l'Auge : I char
aveo fond et caisse , t char a
pout à 1 cheval , 1 char i pont A
boc, I Irsi-icaa, t commole p 'ale ,
I charrette avec mécanique. 1 bac
ca a, 1 taux collier , licols, etc.

La venie aura lien a tout prix.

A VENDRE
à baa prix, 2 bie.ks, 5 ohara
h ressort», I calérhe, I landja ,
2 vis à-vis (panier).

S'adreaaer i SI. Weber, char-
ron, Mons^ioar , Fribourg.

Mavic-LoMisc regarda Yolande, (pu s essuyait

les yeux.
_ — J'ai cependant essayé de faire eomme

grand'mère, miinnura-l-clle.
El Yolande, surexcitée par la vague <Ic sou-

viii irs qui venait de remonter ù son cceur , ré-
pondit , p leurant  de nouveau :

— Oui , c'esl pour cela.'..
(A tutote.j  (

Publications nouvelles

A lire d'ailes, carnet de vol d'un avia teur , el Sonne.
nirs d' un prisonnier , par Renaud dc La I-'régi-.i.
lière, pilote militaire. IVéracc de M. René Bazio,
de l'Académie française. Un volume inr lfi. Prix ;
3 fr . 50. Librairie Plon-Nourrit ct Cle, 8, rue Ca-
r.aneiirç, Paris — 0«. • .
Cc premier livre sur l'aviation est unc des mani-

festations les .plus significatives de l'esprit qui anime
les soldais dc l'épop-îe du vingtième siècle. Il Ta-
conle d'abord, avoc une verve alerte, volante aussi,
comme l'a dit spirituellement M. Hené Bazin , qui a
tenu à préfacer ces vivants commentaires , ta joie ilix
sacrifice consenti , l'émoi des 'jiremicrcs randoniuVs
au-dessus des .lignes ennemies, traversées d'incidents
dra matiques, l'ivresse, qui nait  dc la course A l'in-
[viti, de* surprises et tics tombals en .plein ciel, âe
la certitude d'atteindre l'ennemi ou dc -discerner Aï S

préparatifs. Puis , c'esl la fatale panne en pays en-
vali i . la chute A deux pas des tranchées d'Arras. la
caplivil î-. f.'_auleur nous initie, tpar une série de no-
tation; d' une sincérité impressionnante. A la vie in-
lime, aux .privations, aux Jiiisfcres grouillantes de-
camps de 'prisonniers. Puis, c'est l'inoubliable vision
de l'allégresse du retour,  tlans un Irain de maladci
et de grands blessés.

Liii MO I IOI  IM1 --Mil

?̂ ^_m_.^ŝ .K=» JT< XO_i MlA Altitud» : 1800 m.

Hôtels LAGGER
Prospectus et brochnre illustr. eratia sur dem. — Fani. *.n«rr.

Nouveaux (Bréviaires
De la Maison Marne, à Tours

Dernière édition 1910, 4 volumes in-12, gros caractères,
chagrin 1er choix, reliure molle, noir, coins ronds, tranche
doréo, 62 f r. et 65 lr.

Bréviaire In-48, reliure mollo, chogrin noir, coins rond»,
tranche dorée, 38 ff.

Lo môme, chagrin 1" choix, 43 fr,

Custodo chagrin, avec patte, genro portefeuille, pour
Bréviaire in-12, 6 fr. 50.

En vente à la Librairie catholique, 130, Place St-Nlcolai
il à l'Imprimerie St-Paul, Pérolles, Fribourg

nrniiTiTrrrrfTniii
A louer par soumission

un joli domaine
d'environ 7 poses , situé i Cottens, à proximité de la gare. Entrée lt
M février 1817.

l'our visiter , »'adrc»ser A Kajrmond Hacnln , audit lien. Lei
fournissi ons doivent être remues, jusqu'au 30 «nul , A M. Arsène
Iluchs Bethléem. Friboarg. I I J t l t t F  3671

Papeterie
EGGER & MAYER

Rue du Tilleul , FRIBOURG

UQUIDATIOI TOTALE
de tous les articles en magasin

Jeux de croquets. Argenterie en écrins pour ca-
deaux , etc, Vitrines et banques de magasin â vendre.

t̂Jtl/ftla t̂taSe r̂f̂ ^^^ ĝJjgg ^^^^^^^^g ^^

DOMINE A LOUER
Département du Cantal , France, prés de 300 poses, partie (

irairie», champs , parlie en montagne.
Préférence à nne famille catholique.
Pour tous rer-seignements, s'adresser A Charles Grant

toîatre . k llomout. p 3545 (.- 3^77

I Villégiatures, Voyages, etc.
Nous recommandons au public la

I nr Location de coffrets d'acier -̂ @
1 pour la garde de titres, objets prâoleux, argenté.
I ries, fh _ -ci .imeiit. -_ , eto.

Nous acceptons atisai la garde de paquets, paniers,
I malles, cassettes, plis , etc.. fermés ou oaohetés.
I Tarif très réduit. — Discrétion absolue

! Banque Populaire Snisse, Fribourg.
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